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Lors mu U Roy 'vint en afii FUle m tannée Phn 
fims ferjomiei Ji U CoiÊf di toutts fÊâbUi ^méyéms Jimém^ 

JU THïftoire du Siège de MetT;^^ comme une pièce pour laquelle 
imt U mondi émit dtU aeri^, ^ fti nefe nwuoitplus,^ 
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EP ISTRE. 
•itâ^ns Us CahmetSy parmy les imres rsres > iefis dejjein de U 
tendre plus commun pouf fat af aire aux cjui le deprou ne , (é^ se 
fus confirme ànns cefU penfie au dernier voyage , que Sa Ma* 
jefUfu icy en ïannU m durâm fon fejmr cejie mepng 
Hijl.oirc me fnfl encore demandée par vne infinité de gens dedh 
tterJetcondttionSij^ui voyante qtêe les exempUfm inefioknt fad^ 
lis fin exhortèrent à en faire Ifne Edkm wmneDe , mais nofani 
de moymefme rien entreprendre de cejle naturel en confultay Adt^ 
le Maijire Bfchettin oui ejîoii four lors , lequel ie trouuayfar- 
mraile, de forte fêe pus fin amfe»f(i»eieTefemauJp pour celuf 
de tous Mespesifs ^ ie formay la refolutionAe rendre au pitilic,c^^ 
^u il s\mtloit que le temps eufl '^ouln luy foufiraire* 

Hf^mt ùxécutionM ce deffem ^ se fis recherche exaBe de 
tous les exemplaires ^qui s* m purent trousser f afin d^ess prendre le 
pUs entier pour modèle de ceji ouurage de tous ceux que ie 
recotsuray a la faneur àe mes aspiss, a peine en^ assoit^sl^ fêter' 
Umtnt auquel il ny eut quelque deffeUwfiti , mats etifis^ièren^ 
cqntray ce qne ie dtfrots dans la Bibliothèque d vne perfonne cu^ 
rieufe^cefi ie ce threfir^que iay t'tsi ce que se tfous frefitue ^ 
tpsi k communique aujourdhuf a tout U mmde. 

le nay nen change en fa forment en fin langage [limant ^ 
que ceufi efié sraueflsr ^n vieil Gaulois que de ky ofier les at^ 
mures du temps atuptet d njUsoit^ pour iity en donner a U mo'^ 
derney ^ tomber a peu pris dans la mefme faute de ctuxqui re^ 
fref entent les anciens Hersas , le fsfioUt a la matn » au lieu de la 
fieche ou dujaneUt, ausfî coeHme il e fi plus fçeam a nm^ùietllard 
d*efire vejlud'hakilemms contéenakles a fon aage, il femlU ^ud 



EPISTKBI 

cfioii 4 prof os d( laijfer ce fie Hijtoire dans les termes, (jus ejioiet 
in *yfage au fecle auquel elle efi arrme , ceft de cejk manière 
^ue ton fait eftat des medaiOes , defqnellef C anttepiite:;^ fait la 
heauti & qui feratoient Itur pnx leur 'valeur , fi les mfcrïp^ 

. tions en ejhiem traduittes ou renouuelUes, l'on eHime Us njtedles 
ftatttësy quelques ironcquées quel/es fêtent y fans tmparaïfon fins 
(pe les nonuelles ^pQur him ormes quelles fnifjenteflre > Enfin 
comme les chofes anciennes tefmoignent mieux de U witi , te 
me fitis reJUu ile Uijfer te reck en Cefietf eptil eftoit y font ne ren^ 
ire mon trauail Jujjntl a perfonne ^ tiusji ne m'a onpas (iewan* 
decefle Htftoire corngie m en autre langage ie ne Juis pas 

. éttieur pour faire niîw ni tatstre, métis imfmple Imprimeur 
qui putlie mets de bonne foy en lumière Use fait s de ceux qui 
U fontf te dois reJJimUer au miroir fidèle» qui comme dijoitl^n 
anàen^feniUr^Els teU quil Us refoie, ^nenakert rien en 
la forme , ni en la matière ni en la couleur» 

jiu fonds le langage en efl excelUfU y pour eSre de f autre 
SheUi H eH J^nificatif en tons fis termes, priimelU^ 
tefoïn de commentaire ny J[ aucune interprepattm , qui eji tout 
a epte ^on en petit defrer^ C7* ttejè faut pas plaindre de lafa^ 
fm de fâfkr de ce temps là, puis fte ceftok celle ieU Cour ^ 
de tout U Royaume , la langue françoife neflant pas encor parue^ 
nuï AU point de fa foUtefj^ : Et tout de mefme mu Us anciens 
<l^hm moins dor fie datgent , il Uurfata êtêjfip^ 
éÊtÊOiem im feu moms de grâce tP^deUgame en leurs expresfons* 
Comme il via rien eBé (jaangi em langage, on fia pas efii'*^ 
ouium jiui àeuolr faiee ouames oifirueubus m remarques s 
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EPi&TRS. 

cefie HiHotre , ^arct (fuelle eft (t fidelU(!<r f leritaile yqudny 
a rien a j adwujîer, qui nejujl horsÀu fuiet ou, de fon lieu » iy 
4y feulemnit hint U Elan du. SUge ^.fiê ne fe trouutâtflus 
q^ue cejîe mejmc perfinne'm'a fournie pour en faire pana tout le 
m$nde, par ce moj§n^ je fenfeamir reuducejie ijli^oire flus 
emplette (^tlUffejloit'iy'dtuam» 

L'wtentkn de lasuiur a efU d'y defcrirekf memeilleSi cjue 
firent ces grands Héros (^généreux Capitaines fous les ordres du 
Roy Henry SecMdfour U deffèuce de U FUle contre Us 
mis de tejtat & nme armée nomtreufe & puijfante , cmman^ 
dée par vn grand Empereur en perjonne , dont ds rendirent tous 
Us efforts inutiles ^ arrêtèrent fin Plus OuUrc auxfiedsde fis 
murailles cmtme a nmlmte^ejui appartient en effiSant^ 
Hiftdc fi lentîitmment^que Charles an jutef me luy mefnu , a ^ui cefle 
Charles ^^^^^ 'venoit d'e[lre oftie, ne la amfideroitfas auffi comme' fai^ 
Y p^j. f^m partie de fis Efiais, putfjuepeuâe temps après t*endeJ^ouHf 
Doin (^mettant Jd Couronne fur la tejle de Phdifpe deuxtefme 

Ican fin fils , en la harangue quil fit four cefujet awcEJbttsdes Pays 
^^Tc* i'tfWtf 1555* d Muoit Diemde te epiil namit rkn ferw, 
Vara ^'^^^ pl'^f^o^ accreu fon Empire; Et mondejfetntcy Mespeurs^ 
en la* -ejienfaijant rcuiure la mémoire de leurs hauts faits iaxmesp 



Haran- de reue'dler auffi ceUe de UfideUtêexem^akéiUs Citoyens que 
gwcdcf- pltififurs de ojos anceHtestefmoignerent en cejie Mie occafwn y pour 
f« ^Ef fi^^^^ tioy,afin^utUe ferued'aiguàlaalafofietsû'^ajtt^i^ 
nesda JtUeaeftetmi^e parnme infimti^de hraieeSf nes^ au 0tdieu Je 
p ay s- "V(?«5 , dont les 'vns font morts ^ ks 1 utrcs viuent encor auc: bon- 
bas. ncur » Uf^uels fi fQntfignaU:^ @r ont acjiàis teaucouf^de gloire e:^ 
dernières guerres* 
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ÈPlST^E. 
[C efidonca'vousMcJJjeurSffiuece prefentefidiu Uguimementl 
pusftenms ^esencûréuhmihuyeHMis^ffifpfis^ de la fart 
de Sa MajSi ^tfadmimjhràthn de la chofe fuhlicjfic que nmt 
eJlesoccyfé^çimsUsiâursadeJittdrelededansdela QtL il/tren- 
cmre hmiHftmmt(pedans cemU^emjhn nmt auh^four éef 
tvn des fUuftres defiendans de la Màifm des ^tmmaysX dem ily 
auoît de fia Ad ai^re Efcheuin pendant ce Siège ^ajçhewc (§jr fei'^ 
nile9^ifarJaf9geemduine(^parfo» exemple e» tendoit aux 
ffaihans Us trauauxfadlesf^ Us fatigues légères jlequeln a pas 
moins de ialoujie que celuy là ,f ourle feruice du Roy ^four la con* 
Jtruaûendesdtons f^deïhomeurdecefieV'ilUgainfifiil l*mfak 
pamfbfe en dhters rencontres; lemajfeureAietfiems^que'wmag^ 
greerh^bien que ie m acquitte des reJjfeEls que ie 'vous dot s ^ en 
njBuspreJimantcejlûimagei puis qu'il ne ntùw fera pas teé^ 
peineale finMenir^ne prodmfantriendenouueau niparevhfecjueni 
qui foit fujet a çonteflation ou débat ifnals'ijne'veriti , ont iiftau^^ 
ehm^e par^i^Siede^ empienenmsmdemande la prote^ 
&on;qù autant que imsU iugeri:^ eeememtUeipércêipiâfè é^ 
dejfmdrede luy mefme. On dn que les yJihiniens honnoroimt Stla^ 
mon& Parrhafîuta caufe qudspe^nirent{^mouUrentdesma^^ 
gesdelenrThefee,ie fçay tien que ie naypasraijin de prétendre 
Jihaut, mats tay fujet à tj^efer,que pwfque tay tajchede releuetla 
^ peinture de tant de ielies aôions qui furent faites alors ne men 
Jf aura pas dnmmsmastuaisgrê .que vous fupportereT^mon entre*^ 
prtfc Cp* me permettre:^ d'cnprer^dre foccafion de uous ftépplier com^ 

m iejais trcs:^himbUmemdernecenùnner l*imnenr de vos bon" 

ai^ 
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SPISTRE. 
ms ff^ces , ^ Ji nms ajpurer que le futs & p^^Jf tm(e mà w 

■ « 
MESSlEyRS. . 



Vo^lre trcs'humbie & cres-obei(rane 
(cruiteuc P«CoLLiGMON, Imprhnëuir 
du &oy & juré de la Ville» 



EXTKJlCT DE LA PERMISSION. 

« 

PErmis à Pierre Collicnom , Imprimeur du Roy ^ 
d'imprimer , vendre &dcbiccr/f 4S'/<r^^â^Jk/^/2. y &c dcifen- 
ccd cous aucrc^dc Vimprimer, vendre n'y debiccr pcndane.^ 
trbisansyàpeiae de cbnfi&acion des exemplaire^ & de cenc 
littwi d'amende , à Mecz ce »• Aouft 166$. 

Signi» XSTIENNE. 
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AV ROY. 



IRB, 

Les hommes vertueux qui craaaillent en voftrè fer* 
tiice outre les bien-£ûcs quils peuuenc cfpererde voftre 
IfberaHc^, attendent encore cette recompenfe, que le tef* 
moignage de leurs faits foit rendu cei> qu'ils pui0ent eftre 
eâimés encre vas^ autres fuictSj & iouir toute leur vie de 
l'honneur, qui leur^emeure de vdtis alioir bien ferui^- 
laiflans après la mort leur nom perpétuel à la poftcrité: 
donc il adulent que fi de leurviuanton leur Ëiicgoufler 
le fruit & douceur de cette gloire , ils s*eftiment non (èti* 
lement eftre bien rémunérés, & pour la pluspart iâtis- 
£iits de ce qu'ils ont mérité» mais font encore par la iii« 
cic6 i continuer voftre feruice en tout ce qui peut tou«» 
cher le bien de vos affaires, mefme ceux qui font de leurs 
(èmblables»& aufii les Succeflêurs^efquelsi exemple apj 
partienttomme parheritage,entrenc plus franchemenc 
aux périls que ceux cj qnt pajOTcs^ fous refperance d'ac- 

c 

1 > 
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qucrir vac fcmblablc gloire que leurs Majeurs ont rap- 
portées. A ceae caufe S I R. £ i ay propolé d amant plus 
volontiers mettre par eCcth ce qu eft advenu au dernier 
Siège de Metz & réduire de lour en aucrecequeiay peu 
VQÛ & apprendre fous Mr. de Biroa vn de vos Q^i- 
taines dUigencenquereur» &: foigaeux obteruateur de ' 
la veiicé. En quoy Ci ie ne peux bien dire tout ce qui 
conuiendroic du grand chef voftre Lieutenant ^ de tant 
d'autres vaillans Princes, Seigneurs, âentiis- hommes, 8c 
Gens de guerre, qui edoienc enlaPlace,à tout lemoins 
ie feray tout ce qu eft en moy de leur rendre le tefmoi^ 
gnage d'honneur dea a leur verta , & peut eftre exite- 
ray la volonté à plufïeurs autres de miurc le chemin 
qu ils ont tenu , n espargnans leur vie en ces aâies ver*» 
tueu Ac louables « qui pour eftre dédiés à voftre feroice 
rendent grand honneur en la vie ôc lailTenc vae biea 
heuieafe mémoire à ceux qui viennent après. 

SIRE ie fupplie à Dieu qu'il vous doinc en toute 
prof perité ic iànté tres4ongue vie* 

iePânsUiy Mày: ijjj. 



fctmum. B« Dx SaliiohacJ 
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LE SIEGE 

DE METS 

PAR 

J-'£MPEREVR CHARLES V. 

L AN M.D.Ln. 

Prw que le Roy fut de retour des quar-; 
tiers d'Allemagne qui foat deçà le Rhin, 
oaiiauok marché auec vnegrode Armtfc, 
cz mois d'Auril , May & luin 15^1. Pour 
reKlablirla liberté de la Germanie & £1- 
vorifèr le Duc de Saxe Maurice,ce!uy de MecKelbourg 
& autres Princes de i*Empirc fes alliez qui cftoiciu en 
armes contre l'Empereur Charles V. cane pour fe re- 
gard de leurs francbi(es ^ que pour la deliurance des 
I)uc de Saxe, &; Landgraue de HefTe prifonniers : £c 
que le Roy en tecournanc etn exécuté plufieurs entre*» 
prifès au Duché de Luxemboug & pays de Hainault : 

£c ce&ic rompn fon camp & feparé fon Armée pour 
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S rendre quelque loifir de fe rafrairchir : Nouuelles vin* 
rent fur ta fin de IuiUet>quer£mperettrseftaiic recoô« 

cilié aucc le Duc Maurice ôc ayant retire a (oy la plus-» 
parc des forces quil auoic $ ÉaLoii eacor en Aliemagoe 
grande leuée de gens de gaerreqaon ne pouuoic bon- 
nement iugcr s'il vouloic employer du collé de Hon- 
grie f au fecours du Roy des Romains Ton frère ^ gui 
eftoic fore trauaillé des Turcs ^oûbienconaercirfesfoc-; 
CCS à faire dcfccncc en France. Tant y a que le Roy, 
defîrant en toutes fortes pourvoira lafeuretèdeièsfron* 
tiercs , pour fouftenir les premiers efforts que pourroit 
faire fon enncmy , pendant qu il raflTcmbleroit fon Ar- 
mée, penfa de plus presâu&it de la Viliede Mets. Sut-- 
quoy conuicnt entendre quau voyage deflus mention- 
né> le Roy â lagrandc requefte de rEucfqae, confente-* 
mène des babitans d'icelte & accord des Princes de rEm-* 
pire eftans lors en ligac auec luy, rauoicmife en fa pro- 
teâioni & y auoit laiHcpour Gouuerneur le Se^neur 
de Gounor , Gentil*bomme de fa Chambre auec quel*^ 
que nombre de gens de guerre; Et deda auoit on com^ 
mencé de befogner à la fortification , mefmemem en 
Icndroitou on retranchoit la Ville en y faifànt deux Bou- 
leuars & cirant enrre deux vnecourtme depuis les Mou* 
lins de la baifi: Seille iuiques a la grande miiraille qui 
rep-irdcla MozeIIc,au dcuanc de rEo-lifcdes FreresBaudes 
Cordeliers* £t auui continué la Plateforme de la Pof 
ce des Kacs» dont ceux de la Ville aaoient auparauant 
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fiicvo deflcin. Mais tous cesomirages h'eftoicnt gue* 
tes auancez pour le peu de gens qu on y employoit 
caufe que Ton ncftimoic le danger efire (iprociuinque 
bien toft après apparut. 

Or l'Empereur auoit par diuerfes pratiques moyen*^ 
né ôc obtenu qu'aucuns des Eibts de l'Empire^ mef*> 
memenc des Villes franches luy fournyroient vh bon 
nombre de gens de guerre pour employer au recouure* 
ment de Mets quil difoic cftre occupé par force j £cde 
fait fous couleur de procurer le bien de l'empire, on luy 
voyoit tourner fes deffeins pour rauoir cette Place : co* 
noifTant de quelle importance elle luy cftoit ayant e{^ 
gard à fon Duché de Luxembourg & Pays bas. Et ia-> 
geoit bien cftre neceflaire qu'il fift dernière preuue de 
fa puidancc pour la remettre entre Tes mains. Dequoy 
le Roy eilant aduerty & luy en voulant ofter le mojr-^ 
en affin qu'il ne senpéuft aider comme il auoit aupa- 
rauan t coufîours £iit , en toutes les armées qu auoit drcfTé 
contre le Royaume : délibéra de la garder tant pour cfire 
chofe conucnable a fa grandeur de conferuer ceux quil 
auoit mis en fa proceâion; comme aui£ fort rcquileaa 
bien de fes a£Eûres> & au befoin qui fe prefentoit d ar- 
rcftcr par ccmoycnlapuiflancedefonenncmyquieftoit 
Ion autant grande que de Prince qui princ onc les ar- 
mes contrela France. A tant pour y pouruoir dé pei^ 
fonnagequi fufl: non feulement pour le nom & <ligni^' 
tç de ^ Maifon ayfenacnt pbeyj snais auili pour faprur 
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dence & bonne conduite fuffîûnt à fouAcnir les efforts 
il^^ii;^£mpereiir il ptiiûànt. Le Roy fîielcâioii dcMoà-<;« 
fcigneur le Duc de Guy{c,Meflîre François de Loraine, 
Paie & grand Chambellan de France pour y eftre ion 
Licacenanc Genei at êc donner ordre a tout ce qui feroit 
requis pour la garde & deffencc Je la Ville. 

AOVST M. D. LU. 
A céttt ^aufe Monfienr deGuyfe partie delà Cour^ 

fur le commencement du mois d'Aoail & paffa prcs de 
Toul , Ville de fa ciiarge , remife en mcfmc temps Se 
par mef me cauies que Mecs.foubslaproceâiondaRoyy 
où pour lors la pcftc cftoic fort cfchauffce: Mais nonob- 
Cbnc le danger il entra dans la Ville pour vi&er les re-* 
perations qu^on y auoic commencées. Et trouua qua 

caufc de la morcalicé ôc de la maladie du Seigneur de 
SclavoIIes Gouuerneur de la Ville^ on y auoic bien peu 
auancé* Il y mic kimeilleur ordre qu'en telle faifon il 
cfloit pcfliblc : & de la s en vint a Mecs, ayant en fa 
compagnie Monficur le Marquis d'Aibœuf (on ieunc 
freréjle Comte de la Rochefoucauld * le Seigneur de 
Rcndan frères, & le Seigneur de Biron gentiMiomme 
de la chambre du Roy qui leftoient: venu trouuer en. 
chemin ^ & plufieiirs autres de ùl nuifon. Dequoy c&àn$ 
avertis Monfieur le Duc de Nemours, les Seigneurs de 
Gounorj Vidame de Chartres , de Marugues 6e autres 
Seigneurs & C;apicaines qui cftoycnt dans la ViUe^ for^ 

^ Digitizcû by GoO^çIi 



Vtttït au d^ané mtc les Compagnies de gens de chè* 
.ual ic de gens de pied , pour le recueillir en la forfcj^ 
ùl grandeur & le lieu qu'il venoic tenir > le requeroiencé^ ' 

Des le lendemainiS. du mois, il commença difpen- 
ici ù iullemenc le temps au hit ordinaire de fa charge 
que tant dyeuz qui ont toujours eu le regard fur luy 
iufqucs à la fin du Siège, n'ont creu qu'il aie mis en ef; 
pargne vne feule heure pour la donner a fon plaifir parn 
ticulier. Comme à la vérité , le befbing fi grandie û 
prcfcnt requeroit bien qu on vfaft de celte extrême dili- 
gence« Car la Ville, auffi giande quelle eft» comme de 
huiâ: à neuf mille pa« de tour, n eîtoit fbrre en endroit 
qu'elle eu(i: > n'ayant vn feul pied de rempa;: en toute la 
muraillej ni efpace pour y en faire , damant que le tout 
cftoit entièrement occupe de maifonnagcs d^Eglifes Se 
autres grands balUu^ens , fans qu'il y euft aucune plate- 
forme en efiat, fors celle qu'on appelle de Ste. Marie» 
ni aucun boulcuarc que ccluy de la Porte de Champa- 
gne qui eftrond &c d ancienne itrudure Ôc peu corn** 
mode pour s'en feruir : Outre ce, eftoit mal foiloi^e en 
la plufpart ôc mal flanquée par tout . Ôc au demeurant 
aillée à battre en plufieurs lieux , & veue prefque par 
tout le dedans y ôc par courtine des mon tagnesvoifiries, 
ainfi qu'il fc peut clairement voir par le pian cy après 
propotë* ' 

Quatre ou cinq iours aptes la venue de Mr. dé 
Guyfe, arriua le Seigneur Pierre Stiozzi cheualier de 
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l'Ordre , petfonn^^e de grande fuffi&nce ; 8c que Mrl 

de Gayfc auoic demande au Roy , connoi liant (à ver* 
ttl> expérience ôc bon confeU és choies dimporcaace : 
aaec Icqael & les Seigneurs de Gounor » de Se. Remy» 
6c Camille Marin fores experts ôc entendus en fait de 
j^rtificadons > il vifica diligemm endroits de 

la Viflï», & ayant reconnu les dcfaux &c foiblcflTes qu a- 
uoas dit» commencèrent a fairç deilein de placce-foc- 
snes , rampars , tranchées , flancs , ic Mtres deficnces 
qu*ils y connurent eftre neceflaircs. Mais la difficulté 
de recouurer nombre de pionniers pour fournir tous les 
endroits ou il faloit mettre la main, a cau(e que la (ai-* 
fon de meftiucs où nous eftions , & les vendanges qui 
aapprochoient^ auoienttire aux champs la plufpart des 
hommes de trauail , eftans feulement demeurez quel« 
ques pauures femmes & petits garçons à la Ville. Ne-* 
antmoins l'ordre y fut donné u bon , que du premier 
iour les plus preflees & neccffaires fortifications furent 
pourruiuiesjcommeiehauilemeatde la conrtine&deux 
DOttleuars du retranchement dont cy deflus eft &it mem; 
tion jaHn dcftre à couuert de la montagne d'Ezirmont,' 
ou autrement de la belle Croix » qui voyoit iufques au 
pied parle dedans» ou Ion craignoitqueiennemy deuft 
faire fon premier effort. L'on befogna aulU en toute di- 
ligeiiceà la platte- forme de la porte à Mezelle^ pour 
battre depuis la porte des Allemans, iufques vers St. 
Pierre des champs ,6c de meCme à la platccforme de la 
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fauffc-braye, derrière lencogncurc de StCi Glocîne j 
que ceux de la Ville auoienc auparauaoc commencde 
pour battre vers S. Clément >&' S. Pierre, & feruir de 

' flanc le long de la muraille ^ vers la porte S. Thibaud : 
pareillement i la platce-forme des Rats, poardefièndre 
du code de Tlfle- A quoy furent deparries toutes les 
centaines & nombres de pionniers donc on peut Hner 
& fut donné charge aux genâ de pied (bldats » d abba-l 
tre les plus empefchaas Edifices qui auifoyent à conr 
duire la beCogae. 

II reftoit encor le quartier c| ui prend vif I vis du Rè« 
tranchcmenc iufques à la porte des AUcmans > lieu fort 
fu^â:» & lequel Mr. de Guyfe eitimoit deuolr eftre 
promptemetit remparé > aduifanc pour le mieux d en 
forciâer la faufle-braye, aflez ample large pour met: 
tre nombre de gens à la deffendre »eftam nuorllee d vnî 
bon &: grand foflè, (ans donner c'eft aduamagc à l'en- 
nemy de la pouuoir gagner. Mais pour ne defournir les 
atones arteIiers»&auaipourdontterexemple,Iuy mefmc 
cntrepruic Tœuure aucc les Princes, Seigneurs, & Gen- 
tils-hommes qu il auoit en facompagnie> portant ^ud*^ 
ques heures duiourlahofte; &monftanteftrebiei};i;on-> 

, uenable a vn Chcf> de louftenir au befoin le tr^îiail fie 
la (ueur en (à Perfonne, comme la vigilance 46 1 efpric. 

Il voulut auflTi fçauoir quelles munitions de guerre 
pouuoient eftre en la ViUej& crouua qu'il y auoit bien 
peu de grofle Artillerie i & melme que la Êinte d'icelle 
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àuoic^efté conduîcé par homme noacspèrc^ ayant laifle 
la matière tnaUUoyée de fans obfemef les mefures: dont 
<|iielqucs pièces eHoient desja gaftees les poudres (juaiî 
toutes vieilles de trente quaraccaosyde moindrcquan- 
cite qu'il nefuffifoic pour l'exécucion quieftoic couenable 
de faire» aduenanc quelque grand force, Ôe fe Htbailltc 
l'Ëftat du tout par le Seigneur d'Ortobic^ Commiilâire 
ordinaire de TArtillerie » lequel le Roy aumiaiflé en la 
[Ville depuis le mois d'Auril qu'il y paflà. Et outre c'efl: 
eftatj il crouua encores quelques miliets de (àlpeftre aa 
Magazin, pour lequel employer il n»ie ordre que plu» 
fieurs moulins â poudre fuÛcnt dreffez. 

Qgaac au fiuc des viures>pource qu'il ni auoitdelaî. 
mumtîon que deux mille huiâ: eens à crois mille quar- 
tes de bled & que d'en faire amas la cho{è eftoit eneor 
mal aifife » àcauiê que les laboureurs du pays n'auoyent 
de coutume bacre leurs grains en efté (înon à mefiirc 
quilscn auoientâ faire pour leur viure^feinerj ou payer 
leurs redeuaoces : il luy fut befeing Eure plufieurs ic 
diueriês ordonnances poury pouruoir.Etducommen-; 
cernent fit venir les Quarteniers du pays & contrée i 
aufquels il commanda aflcmbier les Maires des villages 
pour leur enjoindre qu'ils enflent à faire battre diligem- 
ment les grains & en amènera certain iour, chacun du 
lieu de fon mandement, telle quantité îla Ville» qu'ils 
déclareront pouuoir faire, &à quoy ils furent lors cot- 
tijtcz oxdonxiaat que ces grains fcroicm mis enlcuregar* 

de a au 
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de, au profit de ceux à qui ils apparticndroicnt ; ôc ou 
bcToîa îcroic d'en prendre pour la nourriture des gens 
de guerrci ce (êroit à pris & payement raifonnable : il 
5cn trouua quelques vns > mais en petit nombre , qui 
obéirent au premier commandement. Ecà iceux met* 
me les ennemis de la gamîfon de Thtonvtlle Se les Mar 
rengeois^ plus brigands que gens de guerre > donnoienc 
empcfchenieni ^ fillans les cbamues èc chenaux cil 
chemin , 6c recenans les laboureurs prifonniers. Sur<% 
^uoy» autant ceux qui auoienc bonne volonté d'obéir*» 
comnae ceax qui ne l'auoient » fccurent colorez quel** 
quesioursia eau fe qu'ils prenoicnc de différer, mais nos 
chenaux légers {orcirentplufieurs fois aux champs» pour 
leuf donner efcorte » & aflSnirer les chemmsrmefmevii 
iour Monficur de Nemours auec fa compagnie, enfem- 
UeiesiSeigneurs de Gounor, Vidame-de Chartres^lef 
'Coàuesdc MarrigueSjdela Rochefoacaudi les Seigneurs 
deRendan^dcBiron ôc pludeurs autres Seigneurs ôc 
' Gentils homnoies» vers Ennery aux enoirons de Thiôn- 
ville. Et aduinc que quelques foldacs François partis la 
nuit du Chafleau de Rodemar» que lors nous tenionsj 
sen venoienta Mets. Les ennemis en eftans aduertis 

! les fuiuirent iufqucs au Chaftrau de Dompchamp , où 
! ils. fureat appcrceus par nos gens , eltant la riui'elb en-^ 
ire deuot^ 9t nonobitant quelle fut bien groffe y le Set* 
gficur Paul Baptifte Tregcfca Lieutenant de Mon/icur 
: diC' Ncmours^la paiTa quafi. à nage^ auec quiffxe qu vingt 

m 
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jsheaaux & les alla attaquer. Monficur de Nemours & 
(es gens > vouians Tulure haiardoicnc de paUercn vn en- 
droit bien profond: mais le péril dutrompecrc dudit 
Seigaeur Vidame, qui auoic premier vouUu elT^yer le 
gue% & auoic eilë forcé du courant & portéavaui'eau> 
leur fut adacrtiflêmenc dactcndrc celuy qui anoic guidé 
le Seigneur Pa^Ie pour leur monter vn paiTage plus 
4iré :en qaoy , il coula quelque efpace de temps. la âo 
les ennemis les voyons palier, bien qalls fufTentenplus 
,grand.nQmbre,qu'cux,gagnerentlepontdeRo2emom> 
ou ils auoienciles sens de pied : lefquels ils c^ndoirem 
dans les bois prochains de là : ou les ayans ieciés a fau- 
uecé » les ge^S/de ciieual prirent la fuite â toute, bride 
iufques aux portes deThionville. Cette iàiltie & autres 
que nos chenaux légers firent fouuent, furent caufe que 
les ennemis: n^ coururent «tant lie pays^^^m cifidreilc Us 
jchemins fi fuiets <|ulls' auoienif accoutumés , defcftc 
que la Ville commença à fe fournir deblcd^.Ioinc que 
i^oufieur deGùyfe trouua moyen d!en faire portée au* 
trc 2;rarîde quantité , à mefme condition , dauciincs 
PrciK>Aés ^ qiiiai:tierde Lptaine ,de Barrois;»& deKAb- 
i:»aye dje Gorze» appartenant à Monfeigneur le Gardi^ 
nal de Loraine fon frerc , voifins de ladite Ville: à: fu- 
.^nt cpmfi^s gea^ a toutes k^ipi^rf ^^urf^uir regifires 
de'Ia quannçe qui eptrerpic <;haGUn:iPurs &c tn rêinke 
■ compte , a^^ Seigneurs de Fiepape'& de St. Belio , oc- 
«donnes jQompHâAire& ^ Super- larôndatUid 'ioot^iés 

il 
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inQnicions& prouiiîons deviures : le(qàcls rapporcoienc 

le tom par excraie au Licureaanidc Roy. Auiïi fc com- 
tncnça t on a fournir defoin,âaoinc & paillcj p4r 1« 
moyen que cerrains villages furent dédies parcicutie^ 
cemcnc aux compagnies de gens de cheual , qui pour 
lors y. eftoienc» & qui depuis y vindrenc^pour en pren« 
drc leur prouiCon , en payant le caut qui en cftoit fait 
à prix raifonnablc» & quelque cliofe d'auantnge pour 
la voiture , s ils prenoiènt le$ chariots : n eftans toute- 
fois permis les occuper, que les iours de Dimanches ôc 
Lundy , aEn que le demeurant de la fepmaine fuil re- 
(èruéàremerlesterres.'&'queennousiectant hors dvne 
ncceflite prefcmc ,il futencorpourucu i celle qui pouc- 
roit furueoir. 

Douze Enfeîgnes de gens de piedtrouuaMonHeuc 
de Gui^e dans Mris , lelquclles poui eftrc bandes nou- 
uellês > il tafcha à dreder Aguerrir. Entre autres chofes 
il commanda , que les Squades dvne chacune bande 
qui elioicnt de garde pour la nuit » Te rendiflenc tous 
les ioirs en arnies» marchons en ordonnance , dc leur 
quartier iufqucs à la place^ quieftoit deuant (on logis > 
ou le rangeoient ie^ vns près des autres , de façon que 
tous afiemblez auoient forme d vn bataillon , qu'il hi^ 
foie quelques fois marcher caauant , puis foudain en 
arriote» monftraut vi(agede tous coÛez , baiiler les pi^ 
ques comme pour combattre, ayant fait ficher vn blanc 
à. vae mataiUe> ou les arqucbouficrs s adiuiioient. £t 
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aprcs leur auoir fait entendre ce qu'il vouloit parle Ca* 
^icaine Fauacs ieuc maillre de Camp , & donné le moc 
du guet , les enuoyoic en me(me onbnnance en lean 
poftes & gardes. A quoy ils s'cftoicntfi bien accouftu- 
mez, que combien que leur chemin s adreiTok àdtuer^ 
endroicsdelaplace'&qtt aucunes crouppes (evinfëccroi«^ 
1er dans les autres , toutefois ils n e fe de( mécoiéc iamais de 
leurrags de files. Au refte furent &itesplu(ieors bellesoN 
donnancesjfurlaformedeviurcdefcIitsfoldatSjàcequils 
euilcnt à conuerfer paifibiement auec les habitansdela 
VtUet fans leur faire ou dire mal , ne prendre aucune 

chofe qu'en payanc, laiflanc les clefs des viurcs 5c mar- 
cbandiies à ceux a qui elles apparcenoient» fans recentra 
leurs meubles , fors ceux qui eftoient necèflaires pour 
leur vfage ordinaire, & de ne les contraindre en rien 
outre leur gré» qui fut chofe ii bien obieruce , que les 
vns viuans auec les autres de fi bon accord > (èmbloient 
cAre çicoytns . d'vne merme ville. Au furplus pour eui*' 
ter mutinations 6c brigues^ furent &itcs de par luy de* 
fences aux foldats, de ne prcfidrc querelles les vns auec 
les autres , fur peine dauoir le poing coupé ; en quoy 
il fut fi bien obey > que iamais ne .fut veu nombre de 
gens de guerre demeurer fi longuement enfcmble, ou 
il y ayc eu moins de querciies & débats. Encette façon 
les chofes de Mets commencèrent à réduire en bon 
train d: conduire : mais^afin qu'il ny eut rien â dire» 
quand le befoin viendroit j Monfieur de Guifè «enuoya'^ 
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U Seigneur Pierre Suozxy vers le Roy ^ luy remonftrei 
patleinentt , cequi pouaoiccmferememtOQcher 1 eftatt 

tant des viûuaillcs, artillerie, munitions dcguerrc, for- 
tifications» Éiure de pionniers > que du petit nombre de 
foldats, qu'il y auott pour deièûdrevne telle fie fi gran-; 
de Ville :auffi pour entendre comme ledit Seigneur de 
Guife auoir à ic eouuerner auec le Marquis Albert de 
Brandebourg > dont cy après fera plus amplemencpar*^ 
le : lequel cftoit desja arriué à Trcucs aucc vnc armrfe» 
au cas qu il s accoftaft plus ptes de Mets. Lareiponcedii 
Roy fut» quil pouraoyroic i contes cho(ès neceflaires» 
auffi toft qu on pourrôircognoiftre la vérité, que les en- 
treprifes de l'Empereur s adrefferoiencà Mets. Et quant 
à la parcicttkriti! du Marquis Albert > que Monfieor de 
Guyfcvfaft en fon endroit, comme de pcrfonnagc, quil 
clperoit retirer à fon feruicc , fans toutefois auoir trop 
grande fianee de luy ; & qu il lafchaft i^efloigner de la 
yille & le icrter fur le chemin que TEmpereur dcuoit 
tenir venant en ça , pour conferuer d'aatantplusles vi* 
lires au deuanc de Tarmée qu'il meneroit* 

SEPTEMBRE. M. D. LU. 

Au commencement de Septembre, les Compa** 
gnies dliommes d'armes de Meilleurs de Guy(ê , de 
Loraine & Prince de la Roche- furyon, troisdes chenaux 
légers , Se fept Enfcignes de gens de pied , furent cnz 



noyées pour cftrcde la garde & fcurctéde Mets : lefquel-^ 
' les cftans venus près du Ponc àMoufTon^ Monficur de 
Guifesduifa les emixiogncratt fait de la recotre, oevoi^ 
tnc qu'aucun bcfoingle prcffoit encorde les mettre dcr 
dans , eftimancque ce ferok autancdeviuresetpargnes» 
Ec pource que les habicans du plat pays fe monllroient 
lenu & tardifs à percer leur grains » il derpefcha corn- 
miffion le fécond iour de Septembre >auSeignetiid'An- 
tragues Lieutenant de (k compagnie ^au Seigneur de la 
BruiTe Licucenanc de la compagnie de Monfieur de 
Lorraine , 6c au Seigneur de Biron Lieutenant de celle 
de MonHeur le Prince de la Roche->fttryon de fliener 
cette crouppecz terres de la Ville &c de rEuefque de 
Mets les plus efloign^es , pour Êiife auec la force liibe? 
foing edoit, que les commandements de larecokefuf- 
fent exécutés. £n quoy ils procédèrent ù fâgemcnt} que 
.du gré du peuple > a qui on permettcit en retf lîîrqaeU 
que quantité, pour leur nourriture de certain temps & 
pour femer, fut amefiiédecesquattiers^auant le yingtr 
tiàme de Septembre >ehuiron douze mille charges de 
grains, dans la Ville. 

Etpourçe.quc le temps, .ne nous permettoit aiTez 
^leloiCr, de pouuoir conduire en deffence nos rempars 
& plates formes , auant la venue des ennemis , ôc mcf- 
«aement q'i'eûions incertains « par q ici endroit ils 
jnous youdroient aflâillir, Mon(îeuj*df Guyiecmbefo» 
gna les Gcniils-hummcs dçfamaifonifauc v;îcpiom7 
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tff prouiCon de pluCeurs chofcs rcquifcs pour iecter a VAe 
breichefoadaiacmcncfaice ou Ton nauroitctt temps de 
remparer^ Yvnde certain bon nombre de gabions, vn au- 
tre a/Tembia deux cens groiles pouicres de bois , autres 
a trouaer deux mille grands tonneaux > & de planches 
ôc iMes fcrre'cs en grand nombre, remplir quatre mille 
facs de terre Se de Tacs de laine autant qu il s'en trouue-- 
tokykns y omettre ferre, pics^hoyâux^ pelles ,lKittes^ 
moutons, pour abacre murailles : les autres a la charge 
des pauefades j des caualiers de bois pour TharqueboU'^ 
ièrie, des parapets , mamelets , treteaûz > barrières ,rate« 
aux ,ciicuillcs Vautres engins^de chacune efpecediuer-; 
fes fortes ^ pour s en ayder par tefte & aux flancs ^ feloU 
la diuerfirc' des lieux & places , ou TafFairele rcquerroic^ 
Au Seigneur de St. Remy (c pouruoir de bonne heure 
de tous artifices à lE^u'^' au Seigneur de Creifay remon^ 

ter grand nombre darquebuzeà croq auec leur appa- 
reil ôc fourniment. Ët fut la diligence telle, que toutes 
ces chofes fe titotiuerérit preflles &afremblées auamque 
Içbcfoiii fuit . ' ' ' " . . ' ^ 

¥ Nos foldats nVftoient cependant par edètix â la dé* 
molition des baftimetis vers la porte Ste. Barbe , por- 
tans parterre ce grand nombre d'Edifices demeurez 
hdrs dtt tetrancfaernent-i afin qt^ il ic^luy quartier ve- 
noic à cftre pris, leqird toutes fois cn'ne dcliberoîtltf*' 
gercmcnt al andonper, il ne s'y trouuaft rien en eftat 
qui peuft Ëuce feueuràTennemy* EcdeMcfmes pour- 
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fuiuoicnt les maifons, ioignans Icsmufaiilcscîcla Ville 
y faifaos vne cfpacc couc da long pour mcccre gens eu 
bataille & y pouuoir iàîfe rempars&cràachées. Pareih 
Icmenc au dehors de la Ville ils abbacoienc les faux* 
bourgs, iardias t édifices de plai{ir>& autres murailici 
qui euffenc peu nuire, donc il y en auoic grand nom-* 
Dre iufques dans les foflesjainfi qu'on void en ces gran-^ 
des ic riches Villes qui ont iouy longuement du bien 
dVne profonde paix* Et pourroic on s efmerueiller de 
lobciilance quen telle dommage d'édifices çe peuple de 
Mets rèndoit ? car eftanc la chofe conduite par Tautho-^ 
lité de Monficur de Guyfe, & par gracicufcs rffmonf-^ 
trances dont il vfok » il ne s'en vid va Teul qui fift fcm« 
blanc le tronuer dur, ic laplufpartmettoientdeuxmcr) 
me la main à les abbacre , comme concernant le bien 
public & la perpétuelle feureté de leur Ville» , 

Encor pour ne laitfer aucune commodité de cou» 
uerc à Tenncmy s'il youloic venic loger près delà Villej 
ils ruinoienc les bourgs de Se* Arnoul> deSt. Clément» 

de St. Pierre des champs , de Stjulien,de S. Manin,ÔC 
autres tout a Icncour; chofe qu il ne faut elbmcr dcpe*- 
tk trauail» ni peu hazardeufe» veu la preflè du temps> 
qui ne donnoit le loifir d y bcfongner en feureté : de 
forte qu'ils y (ont 4emeurei:eafcueli&& couuersdeplus 
de deux cens panures (oldais>ou autres quileuraridoienc 
vray ell que quant aux grandes Egliles cane du dedans 
que du dehors »; ne les vpulfint. Monficur de Guife voir 

mettre 
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mettre js^r tèrre (î la vmàe de 1 ennemjr & le faiiué- 

niciicde la Vilicn'cn n-onftroientvnc grande ncccflîte,' 
les pilliccs qui en roulknoient ics vouics 6c pans de 
mu^ furent pooc lors ieuleihf ne couppcs & eftançon^ 
lies de bois> melurans que i c pacc d va iour ou deux 
iipu$ en ieroit (ousjoucs vmir a bouc > quand le befoia 
nous y contraindroit, ainfi que depuis auanc cinq fep- 
niaines fut mis à exécution. iViaîs pource que celle de 
Sr. Arnould etloic de grande ettenduë > & adiie en û 
haut 8c proche Heu de la Ville > que la voûte eull peu 
(cruir aux ennemis d vn dangereux cauatier fur tout le 
quartier d«Ja porte Champeoeae» on saduanfa.de lab* 
batre j de crainte qu*ils fiiTent quelque grand efTorc de 
s'en faifir, auancquon y pcull remédier- Et vfa Mon- 
£ettf de Gtti(ê de pitoyable o£ce vers 1 Abbé te Kcli^ 
gieux dudu Se. Arnould, enfcmbUî vers les autres gens 
d'Ëglife àc de religion de cpuces ie^ i^bbaycs > Conveiits 
' Ac Collèges abbatits« qu'il accommoda es autres Egti* 
fes, dont cù. demeure' grand nombre en eftat dans la 
Ville I trouuaat.futSlanu efpaice ppui; les y loger tpus^ 
auec leurs ornemefl^ifc îoyai^x,:^n8$iucun empekfae* 
anenc de pouuoir vaquer au feruîce de Dieu auÀi biea 

20 auparauanit £c âc cranfporcer en foicmnelle proceT* 
lop ins corps fc feli<|iies de plofieors Sainâs qu*ilac* * 
comp^gnai 6c les autres Princes 6c Seigneurs auec luy 
k torché au poing .teftenuë depuis i'Eglife 6c Abbaye 
^ Aiijioald» mfqucs ca TEglife des Fierea Prefchcuts* 
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II ne £iut omettre qu'a mefine iour de proccfïion fii<* 
fenc transférés les cercueils efquels gifoienc en 1 Eglife 
& Abbaye St. Amould ,fa Reine HUdcgarde fenmé 
de Charles premier de ce nôm furnommé Charlema^ 
gne^Royde France ôc d'Attfifa(iej( duquel Royaii-^ 
me d Auftrafîe la Ville de Mets eAoit la Capitale , ) & 
depuis Empereur. Le Roy Louys (urnommé Debon- 
iuaire^ fils des fufdits Charles êc Hitdegarde j auili Roy 
des deux Royaumes &EaipereoF:x}tii fut inhumé à SCi 
Arnould TAn huiâ cents quarante ôc vn : deux de fcs 
(œufS Hildegarde ôc Aleide : 6c deux tœuts du Roy 
Ofiirlemagne , Rotaide Se Alèide. Drogue > qui fut 
Archeuefque de Mct$ ôc frère dudic Roy Louis Deb.on*- 
nalre > ne fçay au vray fi légitime ou bafiard. Vitro Due 
de Lorraine, Pere deSte. Glocîne. Beatrix e^poufed Va 
Hervvic Duc de Mecs. Arualard Archeuefque de Trc- 
uestîadis Chancelier de Charlemagne& depuis Cano-^ 
nizé pour SainAiléfquels furent tons apportés en TE* 
glife des Frères Prefc[icurs,&illeccnlcués aucc telle fo» 
femaité ôc- au(& honorablement que Êiire fe peûc i& que 
lopportonicé da temps lepermett<oit. ' 
^ Le Marquis Albert de Brandebourg, duquel auons 
defliis parlé» s eftoit fait Chef d Vne partie des meilleurs 
giens^ de gâêrre (|ue les Pri^ieês d'ARelâagne euCferit 
fcurs Armées contre l Enipcreur, ayant retiré deçà par 
kDuc de Zimmeren , parent du Comte Paktin , l'Ans'- 
grau de Lytembourg , le Comte l.u4ovîcdOtiiiiguen^ 
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'&foitanw deux Enfcigncs d'AIlcmans, lcfqi7cî!c"s il atf 
•ttoicreparttesiciiiqujicfcregiinenâ* Donc lacob d'Auf« 
boarg aùpanraiiiaQfî'fcm Lkatcnanc eftoic Colonne] de 
Vingc deux, le Coince d'Alcembourg de feize, Rifcm* 
i>erg de douze» & des.douse autres loaden Fondaibic^ 
auec huiâ Squadronsdecheuaux ,chacQndedeux cents, 
cnfemblc trente quatre pièces d'Artillerier&eftoitvcntt 
des hautes Allemag^en firdA(chaccanc& Rançonnant 
le pays , paiTec le Rhin à Spire, êc courir toutes les ter« 
res d Auxois» iufqucs a ia Ville de Treues, de laquelle 
il scftoic (aifi 6c mis des gens de cheual dedans» auec le 
fegimem de Fondalbic pour la garder. Mainrenanc 
s eilok venu camper au lieu de Ruranges fur la M02el;« 
U9 pcrrde Thionville à trois lieues dç Mets » d ou ta^ 
tioyok fouuent demander viures à Monfieur de Guyfè 
pour la nourriture de Ton camp, fai(ant publier , qu'il 
cftoic là pour le feruice du Roy. £c défait le Roy re*^ 
noie auprès de luy l'Eucfque de Bayonne, pour trattter 
k condition du payement qu'il luy faudroit en fe fer- 
uant de luy. Or n*o(ck Moniteur de Guy (e Je refufcr; 
afin qu*ii nen caufaft quelque makotirentement : au(fi 
craignoit dautre parc desfournir fa Ville. Parqucy ad- 
uilâ (agement de ne tomber ea 1 vne ni en 1 autre ne^ 
eeflité» eniioyant la première fois tel nombre de pains 
Se pièces de vin pour luy fatisfaire, qui ne fur de grand 
loule a la munition du Roy. Et depuis fur (cmblable 
jdemandc^ luy fit caccndre quUa'oferoit&oevoudioif 
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fhs toucher a la munition : mais Iny ennoyoirvnê 
trc prouifion de pain £^ de vin qu il auoit&k venir pour 
la fourniture particulière de fa maifon , adiouftant eii^ 
cor nouucau prcfcnt d vn Courier , que le Seigneur de j 
Louuiers Ton £(cuyer d efcurie mena audit Marquis* A \ 
Ja fin ne voulant Monfieur de Gayic vfer ver^ luy » ii« | 
non en la façon que le Roy luy auoic mande, & voy*- , 
anc qu'il imporcunoit tousjours pour viures> cnuoya le | 
Seigneur Pierre Stfozzy>lttyremonftrer que la raiion^ie 
la guerre (laquelle il encendoit bien ) ncportoitque l'on 
iettaft viures dVne place de telle importance que Mets» 
fnefmemenc a cette heure, qu'on entendôit rÉmpereui 
s approcher aaecvnegrorte Armée pour la venir affiegert 
duec ce quelle n eftoit guerres bien fournie: & à pcû 
fie en pouroit on tirer la nourriture de Ton camp trois 
ioursi quon ne refpuiraît beaucoup : mais qu'il pour; 
roit prendre fon chemin vers les Sailins , pays très fer- \ 
lil , & la entretenir pour viftemps (on armée , le pro« ! 
pos fembla auoir efté bien receu de luy j meimes de* ! 
manda quelque perfonnage pour luy monftrer le payt. 
Mais le bon iugement du Seigneur Pierre auoic dcsja : 
defcouuert par les termes & propos qu'il auoic tenus > 
que (es fins rehdoient feulement à tirer de L'argent du 

Roy j & projeccûic dcsiors ioucr ce beau tour que de- 
puis on a veu. Lendemain fut defpeché Gafpar 4c 
Htts I Seigneur de Buy , gentil- homme natif de -Mets » 
pour 1 aller conduire vers les Sailins : mais au lieu de 
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prendre ce chémiû» il s'approcha vhe lieuë plus i% 
ça vers ia Ville , venant camper à Aéy » d'oo eniioya 

trois de fc5 gens vers Monfîcur de Guyfr, luy faire en-) 
tendre , que daller vers les Sallins » ce feroic trop s ex«> 
poiêr àrénnemy , en danger que luy ^ (es gens fii^ 
fcnc rompus, que fon intention ettoic de p^lTcr la 
Mozelle parquoy pnoit qu on luy fit faire vn pont » de 
cependant le fournir de viuies neceifaires » enlêmble 
mettre en libcrré quelques vns des fiens , qu'il diloit 
eftrc artei^és dans la Ville* Monfieur de Guyie enuoya 
recueillir &feftoyer Tes gens , par des gemils-hoinaici 
de fa maifon , auxqueles les Alleraans firent grande 
inftance de prendre la latre du Marquis leur maiftre» 
qui contenoit leur charge » pour la porter à Monfieur 

de Guyfc, ôc qu'ils viendroicnt puis après luy faire la 
reuesence ôc dir« le furplus. Tantoft après s en retour* 
inerent fans Ce prefencer : de laquelle fiifon Monfieurde 
Guyfe affés efmerueilid ne laifTa pourtant à rendre ref» 

Êonfe, & ramenteuoir au Marquis touchant les viures 
i raifon que defliis. Et quant au pont q«il n aiioit 
moyen den faire drefler promptement: mais qu il com* 
manderoit que cous les batteauxdc Mecs&du Ponta 
Monifon , fe rendiiTent i lendroir ou il vondroit faire 
paflcr Ces gens, pour en tirer la commodité qu'il pou- 
,roit. Au icLic, quil n'auoic aucun des fiens prifonnieri 
ni ne vQudroit quilseufient moins de liberté 4c bon 
traitement dans la Ville , que les Fiançais. .Cefte re(^ 

Ci 



r|>cnrc eftoie fu (Sr^tC) & famfàKbit au tout ; parquoy 
ftfkimii Udit Marquis j que ce luy (croie honte de ne U 
prendre en payement : £t comn)ençainconfinenrpeii* 
ier à quelque autre nouueaucc ;ccll de faindre crtrerc- 
quis» que Monfieur de Guyic Ôc luy parlafTencenrem- 
ble , & .quil fût aduifé vn lieu hors de la Ville peur 
/affçmbler. L'cxculc clloic prcfentcà Monfieur de Guy- 
Xe * queayant la garde de la place >nc (ècoic crouué bon 
^uil en fomft.ofFrant au Marquis, que s'il luy p!ai- 
/oie venir dedans , il meccroii: peine de le bien recueil* 
Jir.&tratâer. Le Marquis donna parole de venir ieiouc 
enfuyuant s dont Moliiieur de Guy(e.eauoya bonne 
irouppç de gentils- liommes iiors la Ville ^vcrs la venue 
de Ton camp au deuant de luy > 8c trouuerenc qu^ques 
Al^mands qui voulcycntenrrcr, lefquds furem rcccus.' 
£i après que Ton eue longuement attendu /le Marquis 
cnuoyftdice,quii ne viendroic iufques au lendemain» 
auquel lour i! approchaencor.es le matin Ton camp, iuf- 
ques au village de Mercy , 8c autres d'environ > à yne 
fieuë de la Ville. Eftans des noftres (brtiiiximnieleionr 
précèdent, rencontrèrent autretrouppedAlemanSjqui 
àiToyem» le Marquis n'eftre gueres loing:& qu'ils s*c(» 
loient mis deuant, pour acheter cependantquelquesbc-* 
fongnes en la Ville. L'entrée leur fut donnée comme 
90X premiers :& fur le midy» vn gentil- homme enuoic 
de la part du Marquis, vint porter excufc, qu'il ne pou- 
ttoueucor venir de cçiouc ; requérant Moaiieur de 
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Guyfc j quil luy pituft receuoir dam la Ville ^vn nom« 
btc A: Mortiers , & quelques munitions de boulets ^ 
pour dclchargcr d'autant fon charroy^quicommcnçoic 
marcher difficilement» à caiffe que ie temps s cftoic dif; 
pofé a la pluyc. Dequoy èncores qu'il en fiift quelque 
chofe ; ( car a la vérité , le pays eftgras & boiicux , pour 
fi peu d'eau qu'il y tombe ) fi eit il à croire^ que cela 
iendoit plus à imprimer quelque fidélité de luy ^ qoaa 
foulagemcnt de ion charroy ; car en l'hyucr après , il 
traina rousjours lefilits mortiers ôc boulets , fans noa*: 
ùel attelage de chenaux. Monfienrde Guy(èluyaccor-> 
dafa dcmancicj& mclmes qu'il pour roic laifTer vndcfcf 
gens dans la Ville > pour auoir la garde de ce qu il y 
' meccroit. Ce foir il enuoya lelHits mortiers qur arriue^ 
irent bien tard, ôc à heure que Ton n'a accouftumé ou-* 
lirir places de garde .'toutefois pour ne luy laiHer aucu* 
ne a^paremeoccafiondefè plaindre» Monfieur de Guy^ 

fe, ayant icttc quelques chcuaux dehors pour faire la 
idefcouuerte , afin d bbuier aux entrepriics qui fe pour^ 
roleftt faire , 8e'mis forcé foldats eh arnies a la porte-, 
quelque nombre d'arquebouziers aux barrières , receut 
ce charroy à diuerfes ouuertures de porte» 6c à diuerr 
ftA fois» le Tifitant à la raifon qu'ils entroient » lés vns 
après les autres, afin qu'il hyeuft chofc dont peuft ve- 
nir inconueniantâ la yille.^& cek fi dextrement» quil 
ftê fuft* donné auéuhe coghoil&nce^e feubçoa Lé 
tiers iour,Qn vit venir autrcgcoffctroupjpcd'Allcinans, 



Ik nulles- riotmrfies qûc le Marquis arriualc : Dont Miî 
de Guyfe coniidcranc celle façon ,&cïc logis qu'i! elloir 
venu prendre (i près de nos pories , fe douta qu i! pout« 
roit auoir quclq jc dangereufeimagination. Farquoyn^ 
permit que ces Alcmans venus dcrnicremcnc , cntraf- 
feiir:mais doucement feu forcir ceux qui eftoyene de^ ^ 
dans , en nombre de plus de quatre ceqcs , leur offianc 
faire porter de la naarchandiU à la porte , autant qu ils 
tfRi voudroienc acheter. Sur Theure arriuerent gens de 
la parc da Marquis , pour dire , que leur mailtre ne 
pourroic eltre bien a Ton ai(e > en lieu pu l'on cilayaft 
faire fes gens priroi>niers:& que a celle occafion,iln'y 
cftoit voulu venir. A quoy auoittanc peu d'apparence, 
que 1 on ne daigna luy en mander (àcisfaâion, car aufli 
li*eftoit veritafble :comme Moniteur^ de Guy fes en eftane 
(bigneufemcoc cnquis , des l'autre, fois qu il luy auoic 
mandé le femblable» faûoît ainfi i rouaé. Toutes )ef- 
quetles chofes rapportâmes au fuccez de celles qui aduin* 
drenc dans Cix fepmaines après , feront iugcrj que le 
Marquis auoit entrepris vne de trois rhofest ou de. ti- 
rer plus de viures qu'il pourroic, pour dcfournir la Ville: 
ou bien furprendre la perfonne de Monfieur de Guyiej 
& mettre en danger tout le demeurant : ou bien de ga->^ 
gncr auec le nombre de fes gens qui cil oient ainfi en- 
trez , vne des portes par o.u il. peuft mettre toutes fes 
forces dedans , 6c en demourer le Seigneur: M^sOiea 
|ie petfoiâ^ q^u il ca aduiat aiofi. 

Nous 
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Nouj auions lors paflc la mi Septembre , & com"^ 
mençoyeac vcoir plus d adueniflements de la venue de 
r£mperear cjuauparauant. Lequel aaec les bandes Ef- 
pagnolcs, Italiennes, ôc les autres forces qu'il auoit slG 
femblces à Ifpurg, Munie, Auglbourg, & Vlme^-se- 
fiole acheminé iuiques fur le RUn : lequel fa perfonne 
aucc quelque nombre de cheuaux & certaines pièces 
d'Artillerie, rauoyentpafle fur le ppnc â Strasbourg .* 
le demeurant de 1 armée par batteaux: s eftant encores 
venu ioindre à luy a Laudorf maifon du Comte Pala- 
tin presse Spice, ou il faifoic quelque fejour deux ré- 
giments qui venoyenr de Francfort êc Ratisbonne. par 
le moien dcquoy Ton armée cftoit encores eDgrolIic,& 
4*approcba depuis aux Deux ponts , qui eft vn lieu à quin« 
se lieues de Mets : d ou Monfieur de Guyfe eut aduer- 
tiflfement, qu'il faifoit auanccr quinze cens ou deux mil 
cbeuaux vers Je pays Meffin, pour défaire les noftres» 
qui y eftoienr pour la récolte. Parquoy manda aux Sei* 
gncurs d'Antragucs, de la Broffe & de Biron, s*appro- 
cjbcr vers la Vdie auecquc leur trouppe, faifaos entea-] 
dre par le pays , que Ion euft à mettre plus grande dt« 
ligencc que iamais de porter viures : & ceux qui ne le 
pourroient (îtoftfaire,euiIemales ietterhors des gratta- 
ges, maifons 8c édifice», afin^que s il eftoit befoin en 
lairc le gaft , pour empcfchcr que 1 armée de lenncmy 
ne s en preualufi, on les peuft brufler fans endomma-^ 
ger les bâ^mems fie loeabics j efpargnanc ce pauvre 



peuple le plus qu'il feroTc poffible. Il leur fut auffi inafi- 
dé, quiU rdportaiTcni vn roolc de cous les, moulins des 
lieux & enuiroQsou ils paiToyent j pour fos enuoyer rbm- 
prcau dcuancdc TEmpereurrles aducrtiflànc encores 
d 'amener en venanc vn grand nombre dechdrroy^pour 
s en (èrttif à rcferrer ptomptemenc tout ce qui fe trou^ 
ueroic a deux ou trois licucsàl encour. Ces chofes exé- 
cutèrent les (MidkÛLSf ainii quil leur eftoit mandé : 6i fe 
retirèrent auec leurs gens vefs Monfîeur dcGuyfejqai 
les feic entrer dans la Ville le vingt deuxiefmc iour de 
Septembre : Se les enuoya loger chacun au quartier qui 
luy eftoit departy :les bandes <le gens de pied près des 
murailles 1 afin dedre voiïins des lieux ou ils auroyent 
à Ëiirela g.irde^&les gens d'armes& cheiiauz légers finr 
le milieu de la Ville :ordonnant à cous Capitaines cheê 
de gens de guerre j gentilshommes & foldats , ne faire 
logis hors de leurs quartiers, fur peiné d'en eftre punis. 

Ec fçachant que la noblcflc Françoift eft afTcz ccnt^ 
ftutnietc de courir la part ou laâaire furuient , ôc ad-* 
uenant le (îege , quvn bon nombre sen retireroic 

en cette Ville, oa s'ils nauoyent à qui rendre particu- 
lière obciiTance , voudroycut prendre logis ou bonleiir 
fembleroit » Se eftre de toutes les faâion^ qui sent re- 
prcdroient;donc onà vcufuuu^-ntaduer.ir plus dincon- 
ueniens que de bons effets. A celle cauie > feit com man* 
dément , que tous grntils- hommes , autres qui vi<?n- 
droyent pouc leur plaiilr euûent à choiiit vn des Capî- 
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ta?nes de gens de chcual> ou de gens de pied » cflans tn 
la Vilte, pbar fç recirer deoers luy, & auoir logis dans 
fon cjuarticr, le fuyurc & accompagner à toutes lesfaiU. 
lies, fanions & cnircprinfes qui iè feroyenc par luy , 
obeiffant à I exébiKioo d jcelles, tout ainfi que s i 1 s a uoicn t 
îcccu foui Je, de fait le fermentau Roy foubs fa charge, 
&nVntreprcndrc rien d'auantage, fur peine deftrc mis 
hors la Ville. Et pource , que les ennemis cufltnc peu 
en m uns de fix lours, fc taire maiftrcs de la campagne»* 
fc occuper les viures , ne tarda guerres a rcnuoycr la 
caiiaierie légère faire le gafl: qu aaons dît cy dcflus , ^ 
rompre les moulins , leur commandant aller commen- 
cer au plus près dcicnnemy,&aupIusloingdrla Ville 

leur feroir pofliblc tfàilans «n force qu'il demou-* 
rail le moins de nourriciuc 6c de commodité de toutes 
dK>le$ deuam leur armée , que faire fe pourroir* 

Cependant, afin que Ion £ft plu^ grandediligcn^ 
ce de referrer ce qui fftoit encores dehors, fut de nou- 
ueau ordonné, que dans quatre iours on euft à mettri; 
COtts les viures le beftial des Villages dans la Ville , 
pour en fournir la munition, ou les vcndreau marcher, 
à tel pris que I on trouueroir,furpeinequele terme paflif» 
les gens de guerre 6c foldats en pourroienc aller pren**, 
dre (ans piyer,Iaouilsen trouueroyent Ce comnian* 
dcmcnt fiii: venir en ces quatre iours, grande quantité 
de tous viures : Car la pluspare do pe^uple êc les habt« 
lans de Yi% > qui auoicaccacoi leur granges & mai* 

Da 



f6n% aux chadsps routes pleines, obéirent dans leremp^.' 
Et «eux qui ne le vpulurenc faire » (èncirem biraioft la 

I>unition du mefpris & refbspqa'tls faHbiem - parce que 
es gens de guerre focùrcnc^ comme il leur rlloù 
mis , Se allèrent faire parcicultere provifion de tout ce 
qu ils pcurcnc trouuer:qui fut caufe> que aucuns fc re- 
pencans » venoyent offrir libéralement de porter cour ce 
qu'ils aUoyent, 8c que la main (iift rererréeauKfoidats: 
ce que Monficur de Guyfc feic volontiers, rcgretant la 
foule du peuple j pouruea que la Ville cuit Ton four* 
niflèment. En celle façon , ne vinc gueres de domma* 

de, que fur ceux qui aaoicnc trop mauuaife volonté, & 
cela meimes porta quelque efpargne à la munidon du 
Roy, tenant lieu de did'ribucion aux foldats plus defix 
(èpmaines durant le Siege« MonHeut de GuyTc auoit 
vfé de plufieurs autres moyens , fur le faid des proui^ 
lions de bleds, vins , beftiail , chairs (allées , poiflbn , 
beurre, huillc, fel , froumages, riz, & tous autres vi-^ 
ures de garde » quil auoit fait ven ir de France ^ Lorrai*? 
ne, Barrois, Se autres lieux, ou il s en pouuoic recou- 
urer ,n ayant cfpargnfc n y fon crédit . n y fcs, deniers : 
de forte » nue la Ville fut m& ca eftat ^ pour nefouffric 
faim d vn bon an. 

Sur le vingtiefme de Septembre^ Mondeur de Guyle 
muoya k féconde fois le Seigneur Pierre Strozzy vers 
le Roy , laduertir qu'il eftoit temps dcnuoycr le fecours 
qu il auoit adoilc donner à Mecs» vcu que Icnoemy^ 
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jil'e&oit taitt approchai qu il ne £iIIoic plus ^Joubccr âè 
h wmic. A quoy S» Majeft^ rerpondir» que de SêinÊ; 
MihcU ou Monfieur le Codncftable alloic dreiler vu 
commencement d armée > y icroic pouiueu fuaaç qu^ 
ks concmis peuflenc eftre antuez» 

Quelques iours auparauanc» le Marquis Albert dé 
Brandcboug>eftojt retourne «vers Treues » pour retirer 
les gens de cheual » & le rcgimeiu de f ondalbiç qu'il y 
aucit laiiïé, ôc autrefois reucnu au tour de Mets, ou il 
£t cio^ ou fia logis 9 entretenant tousjours rËvefquedc 
Bayonde de paroles générales, fur lefqûeUesonnepoa* 
uoic faire aucun bonfôdememrcarilluypropofoîtcha* 
cuniour demandes nouuelles {iexcc(liues>que ledit 
Euefque euft palle grandement fa charge, delesluyao» 
corder. 1) enuoya quérir les mortiers qu'il aïKMt lailft 
dans, la Ville , Urquels Monfieur de Guyfe luy pcrmi|; 
xepcendre Et enuiron ce temps , le Roy defpclcîia «n^ 
cores le Seigneur de Lanflac , pour venir prendrequel- 
que conçluGon auecqaes luy , mais il crouua moyen de 
mettre tousjoars la chofe en longueur : & cependant ^ 
s'approcha du Pont a Mouffon , venant loger tout ioi^ 
gnaat les portes, auquel lieu Monfjcur le Conncrtabic 
enuoya de nouue^u le Seigneur de la Chappellede Bi- 
fon ;6c à la fin Moniteur de Chaftillon Ton neueu , à 
prelcnc Admirai de France; lequel après auoir quelque-^ 
fois conclud vne chofe « incontinent apies ic Marquis 
1 enuoyoit cotidicionner de quelque autre , tant efloî-,. 



p\ic dè râifon , qults en retourna fans re(otactoif!-.Ge^ 
ilç façon intraitable, de ne fc lailTcr conduire a quelque 
parcy hoooefte de plulîeurs qui luy eftoîent offers , le ; 
rcudic (ufpcâ: à Monficur le Conneftable , qui com^ 
mença penfer de luy comme d va eiinemy ; & par le 
tronblequtl donna, vint ceft incouenient à la Ville> 
que Monfieur le Conncftable ne nous pcucrccotit irde 
loue ce qu'il euft bien voulu, m^lmciueac d*arcillciiei 
car il ne 1 euft peu faire conduire auecques moindre for< 
ce que d vnc armce,pourladc£ianccqu auions du Mar- 
quis 6c de Ton camp* Bienauoit &it approcher de bon** 
ne heure quatre enfeignes de gensrde pied au Pont a' 
MoulTon auanc que le Marquis y padalt, tefqucUcs fu- i 
rem deûors retirées dans la Ville , èc depuis cnuoya deux i 
cents pyonniers êc vn nombre de pouldres que le Sei- | 
gneur Horace Farnez Duc de Caftresadmcna, lorsqu'au ) 
ëizrepciefme du mois enlîaiuanc , ii vînc pour attendre 
le fi-^ge. Outrf Icfcjuclles, Monfieur de Guyfe , pour 
la crainte d'vn long fiege, auoic mis peine en allcm* 
bler , ou de ce qu'il en auoic rire de (es places ^ ou par 

auucs moyens, dix milliers* 
« » 

OCTOBRE M. D. LU. ! 

PouTce que le mois d'Oâobre efloic venu ,& nous 

àpDrocfiioas de I hyuer , quelques vas eftimerent que 

i'limpereaf aeaueprcadrotic û tard nous aiiiegciCi cuir 

« j 
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dans puis qu'il auoîc conduit îufques îcy fagemènt fea 
2fkit€$f il ne voudroic forcer à celle heure la nacureda 
temps , ôc tant contemncr la rigueur du ciel > que dè 
bazarder vne û grande armée à la mercy des neiges i 
pluyes Se gelées 9 4]ui font bien véhémentes en ce pays» 
ôc fc contctucroit pour cette année de sVftrc monftrc 
en arniei en Alemagne» &d'auoirreduiâàfadeuotion 
les princes dcl Empare ,quiâu commencement de l eft^ 
eftoienc entrez en guerre contre luy mais qu'il pour-' 
roic entreprendre de venir en quelque quartier de la 
Champagne ou en Lorainefc Barrois > pour y faire hy«: 
. iierner fon armée, ôc temporifér iufques en la belle /ai-' 
fonjque 1 exécution de Tes encreprifes viendroit eftre 
plus aifëe : mais il eftoit auffi i penfer qu vn (i grand 
amas de gens de.guerre> 6c la grand defpcnce de les 
fouldoycr s^auec Ie$ branades 6c menalfesydontilatlok 
vfé , & qu*il audit fàir publier par (es Ambafladeurs & 
minières j tant en Alemagne quen Italie ^ de vouloic 
auant toutes chofes pouruoit au recouutement de ce 
qui touchoïc à l'Empire, luy fcroient auancer ce fiegc. 
A quoy de plus fort Imciceroit la foiblefle j qu'il fça« 
uôit eftre encores en la Ville , 6c la crainte que les afiai-. 
xcs du Roy par trop temporifér fe peulTenr tant affer- 
mit , qu'il ne fuft plus heure de Icmpercher^ AuÛi 
qu vn efprit picqué fc promet fouuent de furmonterles 
plus grandes difficultcz , mefmes qu'il auoit autrefois 
bien heureu&mem mené la guerre en hyuer. Parquoy 
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fcs, rcfolut de pourfuiurc (a première & fage délibéra- 
tion» de coatinuer auecques la plus grande diligence 
qu'il pourroit la foritficacîon commencée. El y eftoit- 
li auencifj que {ouuenc il faifoic porcer fon difaer auc^ 
laoparsj de peux de mettre trop de temps à aller deve- 
nir en ion logis. Et û quelquefois il alioit dehors 
cheual , c'eltoic pour reconnoillre le pays , vifiter les 
aduenues & logis > que les ennemis pourroienc faire i 
lencoar de la Ville, & prendre garde aux lieux> paroa 
il nous pourroienc nuire &c auûi à ceux qui feroyenc 
adiiaocageux tant pour nos Miesi& mettre dcsimbo^ 
cades , que paroa nous ferions nos recraices. 

Les vendanges eftoienc lors acheuées , lefquefics- 
raoyent c{\é faites (àasattCttnemperchen;iem»& y auoic^ 
grande fertiHré de vin par tout le pays ,doncapresqii'ba 

en eut rcrire vnc grande quantité dans la Ville , beau-^ 

coup de gens de trauail vindrenc > qui furent empl(>ye% 

i la befogne , par le moyen deiquels , tes placesformegi 

commencèrent d approcher à la hauteur fuffifanic pour 

s^en pouuoirferuin Éciit lors Moniteur de Guyfeailèia*t 

fer éc habiller les vooces de plufieurs Eglifes en plates-^ 

formes, armées de balles de laine, qui feroyent caual- 

lier aux montagnes pour y meure de 1 artillerie, bac«« 

cre au loing, a 1 aduenué des ennemis. Ecpourautanc 

que Ton difoit cftrc cho(e bien aifee de^nous priuer de 

tdk i^tic de U AfofBelle ^ qui pafle dans la Ville^omn 
* ' - ^^^^ 
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ptac ia chauffée qwi k fouftitnt Aû mixycn éfquof 

rotirc l'eau rcrourncrcic en foa ancien canal > du poQ(p 

inucaillcs j& demcurcroienf denat 
^andes oaaercures y feniancs de brèche aux concmîs 
foubs lc5 deux ponts des barres, par ou ladite riuiereea^ 
cre Scion daasla Ville^ futem commencé de paliifica» 
des dans Tesa , reculées de vingt-dnq ou crente pas dc{« 
dits ponts, vers le dedans de la Ville pourneftre eitpo-j 
ié^s à la baccerie^auec bon rampasc des deux coftez du 
canaUdepuif lefdîtespallificadesiûf^ues aux ponts ; fer- 
uanc de flanc I vnà 1 autre. Ec aufli pour le mefme 
danger que perdant leau^fu/Som priues des inoolior 
<|iri eftoyenc defTus , Monfieur de Guyfe en fit faire va 
bien grand nombre d autres a bras a cbeuaux pour 
noodfc les bleds & baitie lei poodres. 

En ces entrefaites on entendit qac larm^cdcrEm- 
pereur auoit paiTé les Deux Poorsj ôc sapprochoic ve» 
ia Mozeik^sengrodSûànecousjoufsdtt nombre degenc» 
qui fuiuoyent d Alemagnc , ôc dautres qui venoyene 
dci Pays'bas^ donc ne voulant Moniteur de Guyféieot 
laillèr en proye vne eafeigne de geatrde pkfd da Ca** 
picaine la Prade , qui eftoh dansRodemar > afin qu'ils 
ne le peudènc auantager d'auoir a leur arrinde^fiit quel» 
quepriafiTifir le Roy > mift en délibération &confeil de 
les recirer j enfetnble TaaiUerie qu'ils pouuoient aaoîr. 
Et fiirent tes Capitaines de ecil a^nis » «{ue du preniier 
iour oa enuoj^aft quciirlcs gens de j^icd ^connoil&aii 
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pUct tkt&mt ^our attédre vàc moyenne force, n$ 
i^iiyncfigroffcatmée, quondifoitcftrccclIcdcrEnipc- 
i;ettr: mais its troaooyent fimal aifé «qnequafi iugeoienc 
impoffible d en poatioir retirer rartillerie, a caufe qu'il 
y auoic fix grandes lieues de mauuais chemin de Rode- 
mu.i Mfis a <}tti en valloyenc douze françoifes » beau* 
coup de paflàges difficile» tant de montagnes , que de 
grands boys encre deux» & le temps qui s'eOoit mis k 
U pluye. D'autre code les forces de lennemy voifines^ 
^nteOnes vingt enfeignes de leurs gens de pied desja 
logées à Luxembourg ôc Thionville^ entre leiquels Ro- 
demar fairott le milieu «eftancchofe contrainte de paflèr 
i l'aller» 6c au retour à la portée du canon de Thton^ 
ville j donc pour y V fer feuremenc, ne faudroit moin-*, 
dre e(cocte> que de .tout le nombre de gens qu'il y a** 
«oit dans hoftre Ville , lesquels > pource qu'il convien- 
droit mettre beaucoup de temps à trainer lardllerie ^ • 
ne feroient encores peu haza r dez en telle entrepr i(e , maia 
qu'on la rompift , & por^ftfur ibmmièrscequon pour^ 
roir des munitions de guerre quis'y trouuercient. Sui4 
uanr cecy , Mr. de Guyie enuoya le lendemain quatrief* 
mé d'Oélobre, lé Capitaine Lanque aûec Ces barque^ 
bouziers à cheuaL, aduercir le Capitaine la Prade.de te** * 
tiir4uy,(esgeiiiSi4s fonaffiiireiprefts t^qb'îl dnuoie^ 
foît encor plus grande efcorie poiir'fes'cbnduirefearé^ 
menti Mets: Dont pour c'eft efFed il defpefcha deux 
iwui apcs lciSdgpcot:P^kSaptifte & [fttnoide dcia 
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compagnie de Monfieat de Nemours ^ Icfqucls pa(le* 
rent (âm- eftre appercicus de ceux de Tfaionvtlle , i h 
faueur d'vnc cfcarmouchc que Monficur de Nemours, 
& le Comte de la Rcicbefoucaulc auec le refte de leurs 
compagnies allèrent attaquer deuant la Ville , fur lef* 
quels fortirent quelques gents de cheual,qui furent in- 
conciaenc rembarrez dans les portes. £c allèrent cnco^ 
les les noftres donner dans vn nombre dharqueboo^* 
ziers forcis auec les gents de cheual , Icfqucls auoyent 
gaigné vnfoilé, cuidans de la tirer mieux â fearecé : 
snais ils forent enfoncez & rompus , ou le Seigneur d'Au« 
rade gentil homme de la maiion de Moniieur de Ne- 
mours ffeceut vne harquebuzade dans le genouil» de la^ 
quelle a trois ou quatre ioursdcla il mourut. Les Ca* 
itaines Baptifte 9 Lantjue & la Prade exécutèrent le 
uiâiefme du mots ce qu'ils auoient en chaige de la 
ruine du Chafteau, rompemerit de pièces condui- 
iàms par vne nuid les gents de guerre à fauueté , auec 
vn nombre de poudres ôc barquebouzes a croq , qu'ils 
auoyent fait charger , iufqucs au pont de Rozemont à 
demie lieue de Thionvillcj ou le Seigneur de Biron a^ 
uec la compagnie de Mônfieur le Prince de la Roche*» 
furyon^ & fcpt Enfeîgnes de gents de pied, (ouble Ca- 
pitaine Fauars Maiftre de camp fe trouuerent à l'aube 
du iour pour les recueillir. Et pourcequcquelquemà- 
ladic aflcz contagicufe auoit couru entre fcs (oldats de 
Rodemar» àfiot d'euiteciacdnaeniéncdansla Villci Mr. 

■ Di 



4é<îttyre les enuoia loger au pont des moulins, ou 
près leof auoir fiiic Ëitre mobftre»leur commandaferè^ 
tirer au camp , vers Monteur de Chaftillon leur Co- 
ronel. £( en ce cemps il choiiic parmy fes autres ban- 
des, trente (bkiats des plus eAimez, pour fa garde t donc 

en y auoic Gx des laquais du Roy, qu il à durant le Sie-» 
ge fouuenc emploicz a diuerfes entrcprinles , eiquelles 
ils fe font tousjoors portez fort vaillamment. Au(fien 
font demeurez les treize ou quatorze morts ou im^o** 
cents de leurs membres. 

Trots ou <}uatre ipurs après , Monfiettr le Prince 
de la Rochefuryon, venant de fa maîron,arriua cnpoÛ'C 
pour le defir de fe trouuer en vn iiege tel , qu'on pre<^^ 
uoioit eftre celluy cy : la venue duqael fiift tresagreia*-; 
bic à Monfieur de Guyfe ôc à cous les gents de guerre. 
Il voulut du premiec iour prendre charge de quelque 
be(bDgne> & commença vn rampart a l'endroit d vue 
poterne près l'Egîife Saindt Thibauld , qui fut conti- 
nué à main gauche jiufques à l'entrée de la riuiere de 
la SeiUe,jfe de raotr^coAèiufqoesaux Auguftias,cooir 
me de mefmes feit le Seigneur Pierre Strozzy au ram- 
|)art& tranchée d'encre la Porte des AIemans,&ia pla- 
ceformé de la Porté à Mazeile. A ladite plateforme les 
Comte de la Roche Foucaud, & Seigneur de Ren- 
dan. 6c les Seigneurs de Çounor& de la Broflc à la cour- 
line j & deux bouleuars du retranchêmenc :1e Seigneur 
d Aatragues au ravelin & portai des Alcmans ; le Sel- 
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gncur de Bifon à la plateforme des Rats : le Seigneur 
de Parrôy a celle de 1 encogneare de Sainâe Glocinet 
& certains autres Seigneurs venus auparauant, qui cf- 
toient Supctincendans à cous les aueiiers » failoiem Va^ 
loir la diÙgence des pionniers, & des gens de tranail^ 
n'cfpargnancs celle tne(mc des gens de guerre de pied 
€tt de cheual j lefquels y emploioient quatre & (a hea- 
les chacun iour> dont lear gaillardife aida beaucoup a 
laduanccment de la befongne:ioin£t que nos ennemis 
eftoienc lents > & nous donnotent loiiir de nous foret* 
fiersfeioornancs plus d'vn demy mois an logis qu ils ar 
uoicnc prins au Deux Ponts^ &aux enuirons. maiscer 
procedoic^ comme il eft vray lemblable» de ce que 
FEmpcrcur vouloir pouruoir, auant palTer outre^aux 
munitions de guerre viuresjqui icioicnt nectaires 
durant le &egc , à l emretenemcnt d Vne ii grande ar-> 
méc , comme dcflors il pratiqua, que de Straftourgluy 
leroit fourny durant deux mois deux cents mille pains 
part tour , & des autres Villes aififes fur le Rhin & la 
Mozellc, félon qu'ils le pourroient faire. H attendoit 
aufli que fa grofTc artillerie fuflrarriucc à Thionville-, 
laquelle ii fatfoit defcendre par le Rhin iufqûes à Con«^ 
iluencc9& puis remonter par la Mozcllc. D'autre co- 
fié le Duc d'OIften frère du Roy de Dannemarc, les 
Seigneurs d'Aiguembnr^ de Brabançon » &'dii Bèflo, 
luy dcuoicnt amener vn autre nombre de gens de guer- 
re; qui eftoiêni bas Alemans>tant de pied que de cher 
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uat, lerqueli ne pouQoîent (i coft arriaer. Mais fcntant 
qu'ils s approchoienç » & qu au demeurant couc Tappa-; 
rdl4^ btXMtWÂt cftoic preft ^ il s achemina vers Sere^ 

A cane Monfîeur de Guyfe dcfirant auoir particu- 
Uere connoiiTance de Icftat de cette armée > commanda 
au Seigneur de Rcndan s'en aller aucc fa compagnie fi 
auanc qu'il la peu 11 reconnoilire , lequel chemina iuP- 
ques par delà Vaudrevangcs > (ans aùoir nouuellcs des 
ennemis. £c paûant vu peu plus outre conuemont la 
liniere de Sarre» crouaa que leur camp veiiok loger ce 
foir à Forpach, vn peu par dcçaSerebruch) à fepc lieues 
de Mecs* Surquoy Monfieur de Guyfe fcic cetcainiu- 
gemenCj qu'ils fe vcnoienc adreflora Met8.£c bien qu'il 
veift nos enfcignes de gens de pied fi mal complètes , 
quelles n'auoienc lors plus dequatremilcinqahx cems 
hommes en loutj que ta cauallerie n'auoic ùit monftre 
finon de quacre cents quarante quatre cheuaux. Aufli 
les trois compagnies de la gendarmerie» comptez pour 
neuf vingts hommes d armes ^ plufienrs y auoienc efté 
trouuez abfens pour cftre malades , ou allez fc rafraif- 
chir du voyage d'Âlemagne : & grand difficulté qu'il 
en pêuft eftre<leformab (ecouru de plus grand nombre^ 
n'y daucunjc autre jchofc ». néant moins le refolut aucc 
celle trouppje^ qu'il connoiflbit eftee pdurueuede gens 
de bien , attendre les ennemis , fans demander autre 
xhofeau Roy que là bonne grâce ^iaquciie il erperoïc 
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mériter, exporanc fa vie â h deileftce & garde de ccfte 
ûcnc place A comme à la vérité c'elloicreruice autant re« 
Jkttév.quon .euft peu faire à la vénoe de (i grand fec-^ 
ce > & ou chacun de boa & fain iugement peut ayfcc* 
ment coanoiftrcj de quel importance en cftoic la con* 
feruation ou'la perte. Doncques (êntancies ennemisfi 
près, comme à efté die de peur que s i!s auoienc inteK 
iig^Qce ou moyens aucuns de furprendre la Ville , iii 
en vonlufTenc à leur arritiée.eilayér lexccutioii > il feiç 
fènfbrccc la garde des murailles , ordonnant que lei 
Capitaines lies Seignears,Gcntj.U- hommes genu 
cEordonnances Câffcut ordinaiiemenc coot le long de 
la nuidî la ronde, & luy mcfmes le plus fouuent ciloit 
â vifiUt les corps de garde ôc fentinelles. Aulli ordon* 
m va guecjàcheoal hots la Ville, qui fe&roie de iout 
• vn peupardeflusle bourgdeSain£llulian,versIamon"^ 
tagne & venue des ennemis , a£n que d'iicure à auue 
il fuft adueiti de tout ce qui pourroic furoenic de leur 

collée V ^ 

Bien toft après il enuoya Seigneur PanleBaptifte 
fur les champs , pouf atioic eocores^plus iêures oooiicip 
les du chemin qu'ils ticndroicnt. Lcqurlauccques tren- 
te , eu trente cinq cheUaux , chemina vn iour & la nui<2 

êc vn peà del wtre mâdneevcrsSerebf uch, ôdtMm que 

Jcut camp cftbitencor aForpach couiesfois ilendcflot- 
/geoit cc^efmr matin , pour venir a Se. Auau»en sap- 
prodiant deux lieues 4^ noiuié . Ledic ^Seigneur Eaiw 



eÙMt couuert d Vn peu de bois Se du brouiibrd qu'il 
faifoi: lors / dctnoura' quelque temps a voir paflcr ce 
camp : à la fin voyant trois ou quatre de leurs (oldacs 
desbandez» les feit prendre» Ikos que lecampen euft au- 
cune alarme, & aucc ccll aduis ôc langue s'en retourna 
en la Ville. Ainiî nous continua l'aducrtiiTement que 
l'Empetrur approchoic» donc moiiu que iamais perdit 
mes heure ni temps à faire tout ce qui eftoit poûible» 
pour la fortification ôc defence de la Ville. 

La noiâ du deuzieime iour après, le Comte de la 
Rochcfoucaud fortit, pour aller derechef voir les cn- 
sienits. £c eftant près de Boulac , à quatre lieues de 
Mets , fe ceint en imbofcade, eniioianc le Capitaine la 
Paye Ton Lieutenant » auec fir faladcs defcouurir plus 
auanc» lequel alla donner iutques dans les Eansboorgs 
de Boulac > ouy auoic quelques harquebouziers en gar- 
de t qui furent chargez ôc contraints gagner le lorr^' 
dconams l'alarme à huiA ou neuf cents cheuaoz qui 
eftoicnt logez la , pour efcortcsdes viures. Ledit la Fayc 
fe retira vers la trouppe» & le Comteauecle rout> vers 
la VtUeitrouuanc en chemin, grande quaActçé de bled 
& vin pour les cnncmts , qu'il gafta & dcffonça. Et ne 
urda gueres après, que Moniîeur de Guyfe» poureftre 
tMsfours bien aduerci de ce que les ennemis (èroienr^ 
- renuoya Paule Baptillc fur le chemin de leur camp » 
lequel eftam auffi party denuiâi arriuaainfique le iour 
comiuenjoit à poindre j va village » quicft emcc le pc- 
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tit Mers & Us Eftpngs, au milieu dVn bois, ou iUroà'» 
uadcvingc cinq a trente foldats Efpngnols , Icfquds 
emeni 1 alarme de luy > 6c tirèrent force harquebou* 
zades , fe ieâans dans le bois , qui eftoit a 1 encrée du 
village, p<ir lequel ledit BaptUle vouloit faire fon che- 
min» qu'il icgnic lors prendre par autre parc ; mais 
:pour mieux pbuuoir porcer quelque cercainecê des en*- 
^ nemii , &: les approcher a couucrc , il y rentra par au- 
Cre endroit : £c arriuanc lulques près du camp , quil 
erouua logé par deçà Boula , princ neuf ou dix foldacs 
Italiens, qui alloient bufquerpar les villages, & s'cnre- 
uint. De ce logis l'Emperetr partit pour Te retirer à 
Tbionvilie, à cau(è de quelque indifpoficion de fa per^ 
fonnc: & a deux loars de la , Paule Baptille retourna 
aucrcfois de nuic fat les champs vers Theoncourc»& 
Greanges , pour aller fe mettre derrière les ennemis : 
mais il fat mal guide', ôc ne peut lortir Texécution de 
ccqui auoic elle encreprias. Toucesfois saccoftanc plus 
près du camp, trouua vingt cinq ou trente Marangeois 
près d'vn bois , qui donnoicnc la chafTc a quinze ou 
vingt foldats Italiens des ennemis. Ledit Paule print 
les vns & les autres. Et paffantencores plus auam, trou- 
tta que le camp eftoic deflogé de Boula , ôc s'en venoic 
vers les Eftangs.Il approcha a vn dcmy quarc de lieué 
de plufieurs efqnadrons de gens de pied 6c de cheual , 
qu ii,luyuit vn temps. Et voyant quelques Efpagnols, 
Se autres foldacs s.elcacter de là groffletrpoppe^ les print 
prifonnicrs^ ôc les conduit à Mets. ' F 
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Ce foirlogea h caualcrie Jelcnncmy audit lieu des 
Eftangs qui cLl a crois lieues de Mets , & tout le reftc 
de 1 armée a demie lieue par delà , ou iU i'e cindrenc 
cncores le lendemain, .1 cauic du niauuais temps qui les 
empefchoit de mener l'artillcnc; mais ce ne fut fans que 
Monlfiear de Guy(e leur enuoyaft fur Je iour ôc lut la 
nuit donner l'alarme, par quelques petites troupjcs de 
iiollre caualcrie j de iorte que toute la leur fut contrain- 
te (è tenir longuement en bataille* £t les euft onenco* 
rcs trauaillcz plus fouuent , & par plus grand nombre 
des noilres > n'euft cfté que la retraite eitoit mal ayice, 
& qu'on n*euft fceu faire fi petite perte , qu elle nVuft 
efté trop grande pour le befoin qui s appreftoit La nuit 
ils enuoyerent des harquebouziers a deux ou trois cens 
pas de la Ville» auprès d vn pont de pierre, du cofté de 
la grande riuiere, pour vifiicr, ainfiqu on penfe, le lieu 
& lafliette de leur camp Jefquels furent defcouuerts de 
Ja muraille» Et les fut on allévoir de plus près Tans lia* 
commodité de la nuit. 

Deux iours après , qui fac le dixneufviefme d'Oc- 
tobre , le Duc d Albe » Capitaine General de larmée 
de l'Empereur, Se le Marquis de Marignan , Coronel 
des gentsdepied Italiens, par lefquels deux la plupart des 
affiiires fc conduifoient , délibérèrent venir reconoiÀce 
Ja Ville , & le logis qui feroit plus propre pour Taffie- 
ger , cftimans puis que la principale charge de lenrrc- 
ptinfe leur touchoit , qu'auûl dcuoicat ils voit â l'oeil 
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tout ic qui fc poûrroit faciliter ^oiî empcfchcr IWcu* 

tion. Ils s'approchèrent à vu petit cjuarc de lieue , a- 
uec quatorze mille hommes de pied , quatre mille che- 
naux , & ûx pièces d artillerie de campagne , qui fu« 
rent defcouueris fur les neuf heures du matin , par la 
guette du clocher i& le Seigneur delaBroire(qui cil;oic 
ce iour de guet hors la Ville^ auec la compagnie de Mr. 
de Lorraine) en donna certain adacrtiffemcnt a Mr. de 
Guyfe. Et ayant retiré fes fentinclles, commença s ap- 
procher au pas vers vn pont de pierre du bourg Se. lu-* 
]îan> ou il trouua de nos harquebôuziers , qui eftoienc 
fortis pour le fouftenir , IcfqucJs attendirent la dcfcentc 
des ennemis , ôc le gardereiic affcz long jemenc. Mais 
fe votants charger dVtie grand force par tefte & par 
flanc (car a trente pas du ponc, n*y auoit eauc qui y 
peull faire cmpefchement ) commencèrent fe retirer » 
& par le moien d vn bon ordre 6t commandement du 
Seigneur de la ErolTe,qui Icurfaifoit fouuenC monftrcr 
viiage> ôc prendre de pas en pas les lieux aduantageux^ 
pour tirer acouucrt, ils gagnèrent la Ëiueur de nos mu*- 
railles, fans qu'il s en perciift pas vn. De l'a urrc codé , 
fur la Porte des Alcmans ^ deicend oient enuiron deux 
mille harquebôuziers Efpngnols ou Italiens» ayant laif- 
fc la groiïe trouppc à hui£t ou neuf cens pas plus haut, 
vers les bordes de Valicrcs,& leur gens de chcual vns 
peu a gauche en bataille. Mr. de Guyfe , fie fortir le 
Seigneur de Rcndan^auec vingt cinq chcuaux feulc^ 

Fi ^ 
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mène , pour ks aller rêconoiftrè > fans pcrmcctre qu il 

en forcit d'auantagc , a caufc que cet endroit vers la 
montagne couucrce de vignes , n'cltoic commode a 
combatte pour la cauaierie. Et ayant ordonné quinze 
harqucbouziers de chacune cnfcignc de gens de pied 
fe tenir prclls^au^c vn chef des principaux de chacune 
d*icelles> il en bailla deux cens au Capitaine Fauars» 
niaiftrede camp poLir l allcr loutlenir , & cncorcs !c Sei- 
gneur Pierre Scrozzy ^pour commanderaux vas ôc aux 
autres, & conduire refcarmouche. Ledit Seigneur de 
Rendan n^alla gucrcs auancjans rcnconcrcr ccfte for- 
ce d'Iiarquebouziers , qui venoit au grand pa6 > en bon 
ordre &coneenanccdc foldars, pour s*atcaquer aux nô** 
très, & lira fur fa trouppe. Toucrfois il les noivjbra iuf- 
ques auic derniers, puis fe retirant au pas vers la pre- 
mière ruine de dçflus la Porte des Allemans , appelée 
de Brimba , trouua le Seigneur Pierre, qui le fit paf- 
(èr & tous les cheuaux plus bas vers la Ville , sappre-* 
ftant auec Ces harquebouziers pour faire tefte aux enne- 
mie, lefquels il arrcrtavn tempsàcoup dharqucbouze; 
mais d'autant qu il les voyoit renforcer tousjours » 6e 
que par les coftez commcnçoient d'enuîronner le lieu , 
il retira peu à pru (es gens vers faurre ruine plus baflfe 
& prochaine de la Ville, appelée de Ste» £lizabet;& la 
tenant ferme , garda que les ennemis ne pailafiTeac ou- 
tre , bien qu ils en fiflenc leur effort , & continualTent 
a harquebouzcr plus de deux heures les vlis contre les 
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autres. Encorcs cCloient autres cent ou Cx vingt har- 
quebpuziers i du refte de ceux que Mr. de Guyle auoic 
ordonné, fortis au deuanc d*ducre groflê crouppe d en-* 
Demis venus aux vignes fur la Porte Mczclle ,qui fu- 
tenc (oullenus, ëc les noihes crouuez aufli roidcs & af-^ 
(èurez , qu aux autres endroits. Ainfi sattaqua lefcar-^ 
mouche en plufieurs lieux entres les deux riuieres , de 
voioiton tous les coilaux^ montagnes, pleins defea 
Se fumée de 1 efcopeterie*. Cependant le iDuc d'Atbcôe 
êc le Marquis de Marignan , qui eftoic dcfccndu de fa 
liâiere , ou il allpic ,a caufe de quelque mal de iaipbcj 
& remonte Tur vne Hacquenée , vinrent à la Belle Croix, 
d ou ils pcurent mieux, que de nul autre lieu , voir le 
circuit & contenu delà Ville, reconnoiilre les commo- 
dités de loger auprès^ & les endroits par ou ellefepour- 
roit mieux batire. Quelques Efpagnols paflcrcnc le 
bourg Se. lulien versla riuiere, comme voulans fonder 
deux guaiz» qu'il y'auoic pour pafTer en Tifle, dans la-* 
quelle fut icttcevne partie de la compagnie de Mr. le 
Prince de la Roche(uryon> & quelques harquebouziers 
du Capicaine Se. Houan , pour les empefcber. L'efcar* 
mouche dura depuis les vnze heures lufqucs a vefpres, 
que les ennemis voyants ne pouuoir faire démarcher 
les noftres des lieux, qu'ils seÛoienc refolus de garder, 
rant *i en fnut qu'ils les pcuflenc forcer, pour approcher 
la Vi le de plus près ^ commencèrent les premiers iere- 
cirer vers leur grofle crouppe^ & puis tous enfemblea 
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leur camp , laiilkns iauancage aux hoftrcs, aufquels ne 
fut donné peu de louange par Mr. de Guyfe , d auoîr 
maintenu ti long combat^ îans clbe rafraiichisne ren- 
forcez; la ou les ennemis lauoienc efté par crois fois âe 
tousjours de gros nombre j& gens choifis, comme ceux 
qureftoicnt venus préparez de cette entreprînfc, en la* 
quelle la ilmation du lieu les auoic encor fauorifez > de 
pouuoir venir iufqucs prcs de nous , couucrts par fof- 
îcjL ôc caueins. Il fut tiré des deux codez plus de dix 
milles harquebuzades , & y perdifmes des noftres > le 
Seigneur de Marigny de Picardie, & cinq folJacs , qui 
furent tuez fur le champ, les Seigneurs de Mompha, 
Lieutenant de la compagnie du Seigneur de Rendan, 
de Silly, le Capitaine Sr. Aubin, le Capitaine Solcy,6c 
fon Enfeigne la Vaute,& iEnfeigne du Capitaine Goc- 
dan^auec dix ou douze autres foldats furent blf (Tez» 

dont Silly, Mompha , & la Vaure moururent en peu 
de iours. Le Seigneur de Mey Robert hommes d'ar** 
mes de la compagnie de Mr. de Guyfe fut prins. De 
leur cofté, ne receurent moindre dommage, que de 8. 
ou neuf vingts hommes, entre iefquels en y auoit de 
ceux qu'ils appellent Signalez > ain(i que nous auons 
^ fceu depuis: Le foir mcfmcs Mr. de Guyfe cftant allé 
au lieu de lefcarmouche^trouua des pay fans quiraiTcu- 
rerent adoir veu vu nombre de charrette'es de morts & 
bleilez » que les eanemis ramenoient, outres quelques 
yns qu'il vit demeurez fur la place. Noilre artillerie 
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des ventes des Eglifes, & des placesformes auoîem fort 
rire, mermc de la platefortne des Rats^quelgues coups 
de canon Ôc de longue couleurine dans les ruines de 6c. 
lulien ,a cauieque les Ëfpagnols s'y eftoietit rerirez , qui 
ni firent pourtant long feioun Des ce premier rencon- 
tre, les ennemis tindrcnc nos foldacs en bonne reputa* 
rion j lie leur ayants veu» pour aucun danger , reculer 
ou auancer le pas, qu en gens de guerre & bien aiîcu- 
Kz Qai fut vn aduanta^c, lequel Mr. de Guyfc co- 
noiiToic eftre requis , qu vn chef, au commencement 
d'vne guerre, calchatt le plus (ju'il luy (croit poflible de 
gagner. 

Le Seigneur Don Louys Davila , General de laca-* 

ualenc Efpagnolc efcriuic le lendemain vnc lettre" pa r fon 
Trompette à Mn de Guyfe » pouc rauoir vn eiciaue > 
qui settoit venu rendre a nous, & qui, a ce qu il man- 
da, auoic defrobé vn chenal d'Efpagncj, & la bourfe de 
fon maiilre. Mr. de Guyie fie relponce, que felclaue 
s'eftoit retiré plus auant dans le pays du Roy , comme 
cftoit la vcricé ; ôc quant bien il feroit encor en la Vil- 
le » la franchifequll y auoit acquife» félon rancienne& 
bonne couftume de France, qui donne liberté aux per-^ 
fonnes,nc permettroit qu on les peuft rendre, bien luy 
renuoyoit le cheual , qu'il auoit racheté de celuy a qui 
1 efclaue l!auojt baillé. Bon nombre de leurs foldat5 ,(è 
vin Irent depuis rendre a Mr. de Guyfe pour le feruicc 

du Roy, melmemenc Italiens , tant à caufe des defauc 
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qui eftoîcnt en leur camp, que pour la défiance qu'ils 
ditoienc , les ennemis auoic d eux 6c de leur nauon ,âu« 
quels fut baillé pafTage & moyen de fe retirer en Fran- 
ce, après loutcstoisqaoQ eult cire deux ce qu'ils pou- 
uoicnc (çiuoir du fait des ennemis. Entre autres cho- 
fes ^que le Marquis de Marignan i eftanc a la bellecroix < 
pour reconnoiftrc la Ville, auoic dit qa'd voioit vn lieu 

{)our faire y ne belle ôc grande brèche, ôc ou leur artil- 
erie nous pourrôit garder de remparer 6c de la delFcn- 
dre, qui fuc caufe, que Mr. de Guyfc alla luy mcfme 
la haut fur la montagne^ ôc reconnut que ce n eiloïc au- 
tre chofe que ce dedans du niur, demre la plateforme 
des Rats Ôc la Tour des charricrs , qu'il auoir aupH-a- 
uanc aflêz remarqué > lequel ôc le pied mefmes elloic 
veu de la montagne, n'ayant rien encor efté touché à 
la tranchée, auparauanc ordonnée par le dedans, auec 
vn rampart 3c deux flancs; ni au trauerres,qu on auoic 
âuifé releuer pour le couurir, a caufe que Mt* de Guy- ' 
feauoit mefuré, par le temps que les ennemis feroienc 
contraints mettre à gagner Tlfle , faire les aproches,& 
puis la brèche , qu'il auroit le loifir d'y pouruoir» Et j 
cependantles autres befog nés, qui fembloientpluspref- • 
fées, neferoient retardées ainfî que parfois en diuifant» { 
ildifoit entre Tes plus priuez, qu'il voioit pluiieurs cho^ ] 
fes ayants befôin de^juelque remède , lefqueltes il pat 
foit fans en faire fcmblanc, afînde ne donner connoif- 
(ancè a tous des foibleiTes qu'il ttouuoic dans la Ville ^ 
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8cnç[[rc importune dy faire ratnparer , pour mettre 
les autres, ou vnc partie en arrière. Il commanda tou- 
tefois désiors , la tranchée &c fortification nagums di-- 
tes, ou fut bcfungnctanc diligemment par nos folJats, 
auec la conduite du ViJame de Chartres, quca peu de 
temps lendroit fut mis en eftat pour eftre defFendu. 

Les ennemis paiTcrent trois lours fansfcnionftrereni 
campagne» laquelle chofe meut Mr.de Guyfedenuoiec 
le Comte de laRochefoucaut voir ce qu ils faifoientje*- 
quel trouua leur çamp alTis vn peu par delaSte. Barbe» 
à vne lieuë & demy de Mets, & après auoir reconnu ce 
qu'il put de leur eftat, & de leur logis s en rerourna en 
bruûant les villages des enuirons, ou leur caualeric eue 
pu trouuer du couuert* £c la nuit après le Seigneur 

Paul Baptifte fortic auec quelque nombre de cheuaux 
pour les aller eueillcr» lequel arriua de grand marin tout 
» auprès du camp » & donna dans le corps .de garde des 
gens de pied Italiens ^ d'où vint l'allarme fi chaude que 
cous leurs gens de pied>& de cheuai fe mirent en ba- 
taille. De ce temporifemenc des ennemis nous reue*' 
noit tousjours quelque loifir , & moien tJe nous forti- 
fier, bien que la grandeur de la Ville, & tant de lieux 
foibles qu'elle auoitnous miflent en doute aufquels on 
dcuoit premièrement entend rc% A tout auanturclon a- 
uifa de commencer en pluiîeurs afin que û poflible 
eftoit Icntreprife des ennemis fc trouuas tousjours pre- 
uenuë de quelque choie. Mais il ne carda feulemcnc 
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que iufquau vinçticrmcdu moi? enuiron les cinq heu- 
res du maciniquvn grand nombre deubouïinss'ouic 
battre par les champs» par ou iugcames que leur camp 
appcochoic ôc furies (ept heures que le grand brouil- 
lard de la maunèc fut combe noltre compagnie com- 
mença de decouurir les efqùadres de gens de pied de < 
chcual de leur auancgardc, 6c peu après on les vit pa- 
reftre fur le haut du monc appellé de Chacilion , Ôc vne 
groffe troupe de leurs gens de cheual pa(Ià vers les bor* 
des de Boray iur la porte des Allemans fe renir en ba- 
taille iufques que leur camp icroic iogé^ & autre nom- 
bre vint courir iufques a noftre guet près du ponc de 
pierre d j bourg Se. lulien, qu'ils crouuercnt fourni de 
cauallerie &c d harquebouziers auili bien ôc feurcmenc 
accommodés pour les receuoir auec la faueur de noilre 
arnllcric qa'ea la dcrnicre efcar mouche, mais ils fc re- 
tirèrent incontinanc fans Te vouloir attaquer. Ils cam- 
pèrent (ur ce monc de Chatiilon lôc firent des tranchées ' 
pour la garde de leurs pirccs qu'ils mirent a la veue de 
la Ville^ mais Ci loin que la noîlre ni pouuoit battre, & 
plantèrent defTus vnze enfeignesdegens de pied^eften^ 
dans leur logis iufqucs a Grinion par (e dcrrier , ôc du 
codé gauche lulqu'a la riuiere^ puis de 1 autre collé iuf- 
ques auprès dubourgSt. lulienqui fut cau(è de remuer 
depuis noftre giiecqui ce faifoit la , Ôc Tailoir vn peu par 
deflus ie-; ruines de Brimba, 6c les /entincllespofces vers 
la belle Croix fi près des ennemis qu'ils te pouuoienc 
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oliir parler ne leur laifTant gagner pays fur nous què 
pied a pied , ôc le plus urd qa on pourroic. Ce foir en- 
uiron minuit arriuerenc les deux frères de Mr. de Ven« 
dofnic M tailleurs d Anguirn &: Prince de Condc , pa- 
reillement Meilleurs de Monmorencyj 6c deDanville 
fils de Mr. le Conneftable, ils eftoienc accompagnés de 
foixante ou quatrevingt Gentilshommes lefqucls autre- 
ment ie ne aommeray en particulier^ ni auili plufîeurs 
autres qui auparanancdc depuis arriuerenc, de peur que 
romiffioii dequelqavn le rendu abonne occafion mal 
content > (uffira de due que ceux qui (ont venus pour 
leof piaifîr n ont peu de louange des eftre liberaiemenc 
offcrcs a vn rel danger comme celuy de ce Siège fe rc- 
prcfentoit , mefaie que ou depuis il a cfté quelïion de 
combatre ils fe font fort vaillamment portés , & ou dç 
lamparer ils ne G font nullement cfpargncs. 

Eftans les chofes en ces termes iVir. dcGuyfevdu^ 
lut purger la Viliedes peribnncs (operfiues pour lefparr' 
gnerncncdcs viuresjôc ordonna a lagendarmcriede r en- 
uoier leur train 6c bagage en leurs garnifons accoûtu-'' 
mées fans retenir que deux cheuaux, & deux valets de 
fcruicc pour homme d'arme & vn valcc ôc vn clieual 
pour Archer><5c aux gens de pied de du en dix vngou* 
iat & fix cheuattx feulement en chacune bande » il fie 
au(G remontrer aux habicansdela Ville, qu'il leurferoic 
XBaJaifc de ioutenir leiiroy> peine, ennuy Vautres dan- 
gers qu 'vn long Siège £l accoutumé d'apporter 6c que 



le peu dcxperience de telles chofcs , les rcndroit plûr 
toc incommodes qu vcilcs au fcruicc de la Ville, acau- 
fc dcquoy feroïc bcfoin que la plus parc fe reciralTcnr en 
quelque Ville de France^ ou iU ae leroienc moins bien 
feçeus qu'en leurs propres maifons, ou bien au Duché 
de Lorraine & autres pays alliés du Roy , laiflans fcu« 
lenienc en la Ville les gens de guerrequilauoic pieu au 
Roy d y enuoîer pour la garder > &porraflencau c eux 
Cl bon leur iemblou^ leur or, argent, vaiilellc^ bagues^ 
iotaux X linges, ôc autres meubles « (mon ceux que eux 
mefmes connoiftroient les gens de Guerre logés chez 
eux ne s'en pouuQir pafTer^ ôc quaJicaux viures> Ôc au-^ 
très biens qu'ils ne voudroient remuer , ils les miiTeat 
en quelque lieu fcur^ ôc ca laifTifTenc vn inucntaircaux 
âeigneur de Piepapé &c de St. Belin Commiiïaires des 
viures qui donneroienc ordre de bien conleruer le tout 
6c qu'il ne fc trouiieroit rien de pery a leur retour. Cet- 
te remonllrance iauej beaucoup de gentilshommes, £f- 
<hevins Bourgeois, Chanoines, Preftres, Religieux, & 
autres perfonncs, fc retirèrent es lieux ou ils cftimoicnt 
fe pouuoir mieux acconi moder , mais encore en demeu- 
roit îi trop grand nombre. Dont Mr. de Guyfc en fie 
faire vnc deicription de tous>& cnrollcr a partenuiron 
douze cent hommes de trauail compris Charpentiers , 
MafTons , ôc ouuriers de fer, pour mettre raac aiix rain- 

pars, fortifications,quaufcruicedcraiullerie,roixanieou 
quatre vingt Chanoines 9 Preftres , ou Religieux pour 
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. cominucr Eglifc^ lc fcruice de Dieu ^ & aulfi desàr* 
mûriers, maretchaux» boulangers, cordonniers, chauf- 
fccicrs & aucrcs arcilans certain noa^ibrc limité de cha- 
cun mdUer, duquel Ton ne le pouuoitpailêr eii^faifam 
eleâion des plus gens de bien & des plus experts & mieux 
garnis d'eRoiïcs pour fubuenir aux neccilices des gens 
de guerrej6c par exprès les Barbiers, Chirorgiensefquèls 
il fie auanccr de l argent, pour (e fournir de drogues 5c 
vnguencs requis a la cure des bicûures. Le lurplusqui 
n*aaoîent billet de cette retenuë , eurent commande- 
ment de vulder la Ville dans le lendemain. Encores 
pour Tordre de ceux qui demeuroienCi défendit a tou- 
tes perfônnes de ne Tonner aucune cloche pour quel-* 
que occafioa que ce full , finon h grande du Beufroy 
aux alarmes, fca , ou retraite du foir , & deux Horlo* 
ges , a caufe de la grandeur de la Ville, ou Ion né pou* 
uoic pafler de moins, donc encor en commu la charge 
a des foldats fidèles* £tque les citoyens a peine de 
ni3r c , n euiTent a fortir hors de leurs maifons qu ant IV 
larme fcroit par la Ville : & fi c elloit de nuid^ qu ils 
enflent a ietter de la lumière a leurs feneftres ou portes* 
Dauancage pour plus grande feurccc,quvn nombre de 
(oldats feroïc m garde iour & nuîr, par les places ^car- 
refours de la Viile. £t le Preuoft des Marei[chaux,auec 
trente 011 quarante lialIcbarJiers fe promeneroit ordi- 
nairement par tout, aân qu atome heure & de tous cof- 
tez, troauaflcnt gens prefts^our appaifct les defor- 

P3 
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dtes qui pourroicm furucnir^ô: fc faifîr de ceux quien- 
trcpreadroienc les faire. Outre ce pour cuiter lacon- 
uenienc de pefte > ou autre morraiité, qui pourxoic eftre 
cauféc par niauuais airj fur coininaaJe aumefmc prc- 
uoûj prendre quelques pyonniers^ chcuaux ôc lomber 
reauZ) afîa de purger fouuentlaVilie^ieccer les charon- 
gncs ôc aucrcs immondices dehors , & faire tou jours 
tenir nettes les tues , pouruoyant , quant aux loldats j 
qui pourroient tomber malades de blcflures» oo a eau- 
fc des garde5 de nuic, & couruécs qu'il leur faudroic fii- 
re a la pluies au fcoid^ qu'ils feroient retirez en vnHof- 
pical , ôc illec penfez > feriiis , 6c trakez dct tout ce qui 
leur fera bcfoiii. Pareillement les pyonniers en vn au- 
tre Hofpital, s^ils venoient eilre blcllez ou malades tra*- 
uaillanc aux rampars^ ou en autres fetuices pour la de* 
fcncc de la Ville. 

Et lors Mr. de Guyfe lit le département des murail* 
les par quartiers aux Princes & Capitaines pour les de* 
fendre^quandrifFairc viendroic. Premièrement a Mef- 
(leurs d Anguien & Prince de Condé, depuis la Force 
St. Thibaud iufques a la riuiere de Seilie- A Mr. le Pria*-; 1 
ce de la Roche! uryon tout le bas ponc des Barres iu(- ; 
ques a la Tour des Charriers. A Mr. de Nemours de- j 
puis les Grilles^ du Grauier iufques a fa trauchéedu Sei- 
gneur Pierre Scrozzv. A MefiGeurs legrand Prieur Mar- . 
quisd'Albeuf « & ledit Seigneur Pierre , depcis ladite 

tranchée iufques avkmoulins de la Sciile« A Melfieurs 
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ûc Montmorancy ^ de Danville ôc de Gounor tout le 
mranchemenc & quartier demeoré hors d'iceluy. Aa 
Duc Horace entre les Portes Champcnczc^, ôc dcSaiiit 
Thibaud. Au Vidamc de Chartres depuis la Tour des 
Charriers iufques au PontiiSroy. Au Comtede la Ro« 
chc Foucault 5 la plateforme de la Porte a Mezclle. Puis 
les compagnies de Mcflicursde Guyfe, de Lorraine, 6c 
du Seigneur de Rendan > ordonnées a la placedu chant-- 
ge,pour s'y rendre aux alarmes a pied , la picquc au 
poing. Et par tout des gens de pied , félon que le bc^ 
foin y feroit plus grand , leur ayant efté diilribué en 
chaque bande, vn nombre de corfelets & moriions , 
qui auoicnt ellé trouucz aux Challeaux des Forces ^ 6c 
autres lietfxde la Ville. £t outre fut commandé aux Ma-r 
rcfchaux des logisjauec ccrram. nombre degentilshom? 
mes de chacune compagnie, le promener a cheual par 
les quartiers^ auffi toft que i*aflàire furaiendroit > pour 
prendre garde a toutes chofcs , 6c remédier au foudains 
inconueaicns qui pourroicnt auenir. 

Les ennemis tindrent ce Iogis<lu mont de Chatiilon 
iufques au dernier du mois, & cependant le Ducd'Ol- 
ûcny les Seigneurs d Ayguemoot> de Brabançon, & du 
'Jàoffa artiuerent auec la caualerie & gens de pied qu ils 
amenoient des pays bas. Et vnc nuid quelque nom- 
bre de leurs harqucbouziers furenc enuoiez dans I IHey 
reconnotftre le quartier d'entre les deux riuieres de la 
MofcKe & la Scille,ou Ton auoit craint, qu'ils dfcfraf- 



fcnc vnc de leurs batteries. Il faifoic grande pluie, que 
les noftres ne les pouuoienc voir: maislesemendansau 
bruit Bc au marcher, leur tirèrent force harquebouza* 
dcs> ôc ne leur donncrenc le loifir & moicn de rccon- 
noiftre colles endroits qu'ils euiTent bien voulu : Le len^ 
demain nonobftaht le mauuais temps j nous commen- 
çâmes encoresvne grande tranchée > &vn boa ram* 
part derrier » au ioigaant de l'autre qui a efté naguetes 
dit> depaisle recoing de laTour des Charriers, iufques 
a Tencongnurc du Pontifiroy , aâa de mettre tout le 
quartier de cefte Ifle en defence > auquel , a la vérité > ni 
auoic rien que la feule muraille , fans aucun flanc , ni 
fofTc qui valluftgueres mieux > que de n enauoir point. 
La nuit d'après vint auertiflement , que l'on auoit veu 
vn nombre de pyonniers befogner a vne tranche'e au 
bort de la montagne de d'Ezirmont. Et qu il y auoit 
vn peu plus en derrière huit pièces d artillerie attelées , 
en quoy nous iugcafmes , qu'on les vouioic loger a la 
belle Croix 9 pour tirer dans la Ville : ce que nous fit ef" 
forcer a lanancemenc des tranchées & autres couucrtcs 
qui fe faifoient pour n élire veus de la montagne. 

Durant que les ennemis feioarnoyenc furia,hautu- 
re de Mets , noftre caualerie les alla fouucnr voir, mef- 
mes va iout Paule Baptifte^auec vn bon nombre j cou- 
rut iufques a leurs tentes , &c ramena cent cheuaux de 
leur artillerie qu'il prie .& n'en laiffa gucres moins de 
tuez fur le lieu* Vne autre fois le Vidanie de Chartres 

fortic 
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fortit fur le chemin des fou rageurs , pour voir s'ils al*; 

loient aux viurcs fans cfcorte, ou fuc eue ,prins ou b!e- 
ûé bon nombre d'hommes ^ cheuaux. Les ennemis le 
caydans furprendrc & enfermert vindrent gagner Ten* 
trcdcux de la Ville ôc de luy ; Mais avant cite bien Oen- 
fé de ia tccraùc >crouua le pont de Magny fur laSeil* 
le refàic , qui auparauant auoic efté rompu ^afîn que les 
ennemis ni palTalTcnc : Ec (c retirant par la , eut loifir 
4amcner deux ch^^riots attelez de bons chcuaux ^char- 
gez de gerbée* Aiiifi chacun iour fe fai(bic du dom^ 
mage aux ennemis, prenans foldats, niarchans , che- 
uaux mulîets, fie gaftanc les viurcs que Ton leur amc- 
noie Quel ^ues gens de chcual des leurs defcendoienc 
au pied du monc Ch.iiliilon , le long de la riuicrcj a la 
faueur des gens de pied logez pies du bourg Su lulien». 
Mais ceftoit fans arreftec» a caufc que noftre artillerie 
y battoir, ôc mefmcs y tua quelque perfonnagedcqua- 
licéj auec ce que Mr. de Guyfe mectoit tous les louis 
vne compagnie de cheuaux légers & quelques foldats 

en Tiflc, pour tousjûur:> garder que Tcncrcc ëc les guet 
ne taffcnz reconnus. Et ceux k leur tiioientd vn bore 
de la riuiere a 1 autre , pour n eftre gueres large. A cette 
caufe les ennemis mirent deux pièces fur vn coin de 
montagne^ & tirèrent fouuent a nos gens^ mais non<* 
obftaot, elle ne fuc abandonnée>ni eux encreprindrent 
la gagner. 

Le penulticfme du mois le prercntereni douze ou 



qumte cens cheuaax & vn gros bataillon de gens de 
pied bien arniez du coftédelaPorreaMezelle, lefquels 
firent contenance d eftrc la , plus pour cfcorrc du Duc 
d' Albei & des Marefchaux du camp^ qui poffible eftoienc 
venus reconnoiflre ce quartier de pays Ik les com- 
modiccz d'y loger, que pour venir a 1 efcarmouchc , ÔC 
ne ia voulurent attaquer auec la compagnie de Mr. de 
Nemours , que le Seigneur Paule Baptifte auoit menée 
ce matin en garde, tout auprès du lieu ou ils efteient: 
comme auÛi ne firent ils auec le Comte de la Rochc^ 
foucaud , qui vint auec ia fienne , & auectrente autres 
Gentilihommes j & quelque nombre darqucbouzicrs j 
releuer le Seigneur Faule apre^ midy. 

Le lendemain au point du iour, les bandes £/pagnoI-* 
les, Italiennes, & quelques regimens de Lanfquenets 
commencèrent a marcher vers la Ville, pour venir ga- 
gner le logis de la belle Croix » & leurs gens de cheual 
plus auant a main droite fur la Porte M ezclle, hors tout 
cefois la portée du Canon, auquel lieu ils fetiadrenten 
bataille iufques a tant que les gens de pied fuifenc a(fis: 
qui ne leur pcurenr cllre fi toft , a caule que les fol- 
dats de la garde de Mr. de Guylè , auec trente autres 
leur allèrent commencer refcarmouchr, qu'ils maintin- 
drent longuement & de granJe affeurancç, puis firent 
leur retraite fi ieure, qu'il ncn y eue que i'vn deux ble- 
tté. - Ce logis des ennemis occupa tout le quartier de** 
puii la belle Croix j iulques a la nuiere de Seillc a main 
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droicrc. Parquôy fut bcfoin icmucr cncorcs noftrcgucc 
de cheual , a Su Arnoul & vers le pont de Magny entre 
les deux riuiercs. La nuit les pyonniers > qu'ils auoicnc 
en nombre d cnuiron cinq mille , quon auoic amené 
des Pays Bas &; deax mille de Bohême ^ Autricheâc Ti^ 
roi auec rartillcric , firent vne tranchée fur le bort de la 
Montagne, a main gauche delà belle Croix, tirant vers 
le bourg St. lulienjenfcmble des trauerfes, poar y poa- 
uoir cftre mieuxacouuert de noftre artillerie quseftoit 
fur les Eglifes » laquelle tiroic fouuent pour les empef- 
cher: mais non encores tant queMr.de Guyfeeuft vou- 
lu, a caufe que quatre pièces de fept » dont l'on auoic 
commencé a tirer seftoientcruencêes, ac nofoit on pi*, 
les chargf rqua demi, mefmes quelque fois nous en fer^ 
nions autant pour leur faire peur du bruit, que les en- 
dommager de Teffec ^ toutefois ils ne furent efpargnez 
des menues pièces fauçonneaax es endroits qu on les 
pufl: defcoaurirXe lendemain ils mirent cinq enfeignes 
de gens de pied a cette tranchée, pour la garde de quel- 
que pièces qu*ils y auoient logées la nuit, defqucUes ce 
iour &celuy d après, ils commencèrent tirer dans la 
Ville; mais noltre diligence auoit desja conduit ii haut 
nos trauerfes ôc autres couuertures, qu'on fi pouuoitaf* 
kt feurement tenir. Vn de nos harquebouziers a che* 
ual, monta iufques a la tranchée, tirer de grande afTeu^ 
raficesaox ennemis» puis fe retira tout aupas(aAs/eha* 
fter^ mefmes pourcc que la defcentc elloit roide , print 
" " Hz 
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le loifir de mettre pied a terre, & mener foncheual par 
lu main* £c fur les vnze heures du (oir eftancs vingt 
ou vingt cinq denosfoldacs forcis, pour aller recon- 
noiilic leur tranchée, vferenc de telle diligence , qu'ils 
cuiderent furprcndre les fencinclies du camp. Puis mou* 
tans pour harquebouzef & donner coup d efpéeâ ceux 
de la garde, gaignoienc vnedc leurs enfcigncs,s ils eu{- 
iènt dié encores autant* A la fin fàifans leur retraite 
vers la Ville, furent fuiuis d Vn nombre d'Efpagnols & 
Italiens, qui defcendirent affczpres de la Porte bec. Bar- 
be, crians Efcalle £fcalle. Ce qui donna bien peu d ef- 
froy a la Ville , n'eftanc guercs fubicdte au danger de 
rcfchcUe. Toutefois la fcntincilc du clocher , a caufc 
du bruit, fie 1 alarme :dequoy Mr.de Guyfe marry , 
commanda que de la en auant, la cloche n'euft a Ton- 
ner, fînon pour la retraite du foir , &c que l'alarme fe 
donneront par des Tabourins aux quartiers qu elle fur^ 
uiendroit. 

' NOVEMBRE M. D.LII. 

On s efmerueilla,pourquoy le Duc d'Albe ôc le Mar- 
quis de Marignah , voulurent laifler ce logis de la belle 
Croix , auquel ils auoient mii peine de s accommoder, 
& desjafaïc des tranchées , cftant le lien tort a propos 
pour eux, s'ils euflenc voulu donner laflaut du colléjde 
lïfle , ou par le quartier demeuré hors du retranche- 
ment , d'où nous auions alTez douté. Mais il ell pof* 
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£ble,quen conriderant mieux le dedans de la Ville/ 
ils connurent <]ue la fortification de ce coftci eftoit en 
meilleur eltat qu'ils n'auoient cuidé, ôcque la platefor- 
me des rats elloic paracheuée > pour battre dans ùûcs 
Se rendre malaifées les approches. Auffi que la tran- 
chée depuis celle plateforme, iufques au rccoiiig de ta 
cour des Charriers , eftoit desja faite , auec (on ramparc 
9c trauerfès» qui eft tout lefpace ( entre les deux eaues 
de la Mozclle) qu'ils pcuuoiem defcouurir de la mon- - 
tagne : d'auantage la courtine de terre & deux boule- 
uars du retranchement > cftoient en ii bonne defFence, 
que quant ils auroient beaucoup trauaillé a gagner ce 
quieiloitde par de la» ils feroient cncoresa recom- 
mencer. Ou bien que noftre artillerie & fauconneaux 
des plateformes de lieux hauts , leur poitaffent grande 
nuiilance. Qaoy que ce foit le fécond iour de Non 
uembrCjils deflogerencfècrettement (ans Tonner tabou-» 
rins, ôc ofterent de bonne heure leur artillerie , f^ifâns 
encores paroidre les enfeignesfur la tranchée» lefquel- 
• les a la fin peu a peu , & comme fi le vent les euft ab* 
batues,les retirèrent, mais non fi hnemcnc, que Mr. 
de Guyfe ne s en.apperceuft» ayant desja enuoyé quin- 
ze ou vingt foldats , pour en reconnoiftre la façon de 
plus près , qui furent fuiuis d aucuns. autres ;& arriuc- 
rent de fi bonne heure>qu ils furprindrent de leurs gens 
dans les loges 6c tranchées , dont ils en tuèrent aucuns, 
en ameocrcm Piifoaaiers d'autres > ôc trouuerenc de^ 

' H , 

Digrtizeo Ly <jOOgle 



quoy Elire bucin d arincs » de chéaattic » d habillrmcnu 

ôc viurcs. Le Seigneur Pierre Scrozzy fut en.ucyé iuf- 
qucs la^ auec deux ceas harcjuebouziers , qui vie la veri* 
cè du deÛogetnenc » & que vne greffe trouppe d Aie* 
tnans cftouplus auantcn la plaine, marchant en barail- 
lei fur laquelle il enuoya la moicic des fiens dclbandczj 
mermement ceuxqu*il eftima plus dirpoftsJefqueU s ap- 
prochèrent a cinquante ou foixante pas , couuerts de 
quelques bayes , ôc tirereoc (buuenc dans eux> les pref- 
bns u fort > qu'ils les conrraigtiirenc crois ou quatre fois 
tourner le front du bataillon^ pour leur courir fus . mai^ 
les noftresfè retiroient au pasi vers le Seigneur Pierre» 
ayants tous jours l'œil (ur les ennemis > lefquels ne fere- 
xnetcoienc il toL\ en leur ordre pour marcher» que ccur 
cy retoumoient leur hite nouuelle recharge» &encefte 
façon > conduircnt CCS Allemans prefqaed'vn logis a 
laucre» fous lafaueur^c rafraichiilèniencquele Seigneur 
Pierre leur faifoit» gaignant tousjours derrière eux la- 
uantagc des lieux pour les fouftenir. Beaucoup dau- 
très (oldats» & auÛi des gens de cheuaU s eftoient def- 
robbez pour aller a 1 efcarmouche > & en. plufieurs Heu 
eftoicnc venus au mains auec les ennemis, melmcs auec 
,aucuns qui auoienc ia paiTé le pont de Magny > vers le- 
quel quartier , la moitié de la compagnie de Monjfîeur 
de Nemours clloïc en garde, ôc le Duc Horace luiuy 
de quelques autres gentilshommes » y auoit accouru i 
q[ui combatic & donna coup d cfpée. Mr. de Gu) fc^ 
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voyant qu'vn grand nombre des ûcns fftoit dehors. Ce 
que ia chaleur du combat les auok auirez bien ioing » 
voulue aflcurer la tecraite des vns & des autres. A celte 
caofe il (ordc buic ou neuf cens pas hors la Ville j auec 
ûx cens cheuaux, ou adcmbla encores le plus de corle^ 
lets qu'il peut près de lu y, allant (a perfbnne retirer ceux 
qui auoient marché iuiqucs la, ou les harqucbouziers 
Soient les vint mettre tous en bataille » auprès des 
gens Je cheual ; puis pour ramener le touc en lieu de 
plus grande feureté , commanda maintenant a vn tiers 
de gens decheual » de marcher tout bellement trente pas 
vers ia Porte Mezcllc, puis a l'autre tiers s'aller ioindre 
aux premiers ; 6c de meimes aux gens de pied ^pendant 
que le refte monftroit vifage. Ce que fut fait par quel- 
ques diuerfcs fois , de forte que failant tousiours vnc 
grande telle vers lennemy > il les eull menez près de la 
retraité , auant quon connuft qu'il les vouluft retirer. 
Puis lailTant la grndarmrriea gauche, delaPortea Me- 
zcUc fous la conduite de Mr. le Prince de la Rochefu» 
ryon , & la caualerie fous la conduite de Mr. de Ne- 
mours a droite, près de la Montagne, retourna au lieu 
de 1 efcarmouche quafiaulfi toft vingt ou vingt cinq 
cheuaux des nollres,qui alloienc gaignerle haut, pour 
voir la contenance des ennemis , furent chargez d vn 
gros nombtedecaualerte:dont feretirans verslanollrej 
Mr. de Nemours leur fie faueur , de s'aduancer vingt 
ou trente pas , comme pour ailct cl^rger les ennemis» 
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Icfqucls s arrcftereiit & s en retournèrent fans fuiure pP 
auanc. Cependant Mr. de Guyfe donna ordre au ra- 
fraichifTenienc & renforceoaencdenos harqucbouziers» 
aJuifant ceux qu*il y enuoiok prendre leur aduanragc . 
ôc failok quelque fois changer de place aux vns , rcti- 
rok Its autres I quand il eftoit befoin ; puis tournoitvi- 
(îrcr la gendanncric, &: ores la caualeric y leur ordon- 
nant ce quils auoient a faire ; ce que fut continué iuf- 
ques a la retraite du Soleil % que nos gens firent la leur, 
n'ayans reçcu dommage que de cinq ou ûx folJats : & 
le Capitaine Maugeron & Bueil y furent blefTez. 

Les ennemis campèrent celle nuit au pont de Ma<^ 
gny^âc demeura le Seigneur de Brabançon auec trois 
regimens de hauts Alemans » vn de bas > & trois mille 
chcuauxau lieu de Grimont, en la colline derrière le 
mont Chaftillon j ou il a tousjours demcurq durant le 
temps du (îege : que depuis on a tousjours appelé le 
camp de la Roy ne Marie. Ceftc nuit nous arnucrent 
encores vingt cinq ou crème gentilshommes venans de 
Verdun , qui furent les très bien receus , mais de la en 
auant on ne peut encrer daas la Ville, qu'a biengrande 
difficulté. Le matin tout le camp paflala riuiere de Seil- 
Ic, (ur le pontdeMagny :& effemt le Seigneur de Ren- 
dan auec {a compagnie forty pourlagardevers cequar^ 
tier, ne peut mieux faire que de fe retirer » voyant en 
quelle force les ennemis venoient , Icfquels auoient mis 
4euanc cinq ou ùx cens haïqucbouzicrs delbandez , 

auec 
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9acc mille autres qui les fuiuoicnc» & bon nombre de 
gens de chenal a leur cofté , marchants tous jours fans 
s amufcr a l'ckarmouchc, que nos gfns leur vouloicnt 
auaquer > ôc puis vingccinq ou trente enieignes d'Ale- 
mans en bataille y pour en c elt ordre gagner les Ab* 
bayes de St. Çlemem ^ & de Se. Arnoul, & autres lieux 
commodes a loger. Les noftresne s'^ ofànsarrefter/de 
peur d y eftreinueftis, ils (c vindrent rengcr près des rui- 
nes de St. Pierre > dans lefquelles s allèrent ietter enui- 
roQ quatre vingts de nos harquebouatiers pour y faire 
tcftç, & mcimes pour partir plus auanten la campagne 
efcarmoucher vnetrouppedc Jeurgensdepied j quicou* 
loienc le long des iardin^j comme pour venir encores 
gagner ce lieu de St. Pierre, mais ils ne s'approchèrent 
gueresjbien que les nofttcs les allalTenc cbetcher , feu** 
lement furent tirées quelques harquebouzades des vns 
aux autres. De ce lieu de Se Pierre nosfoldats firent de- 
puis il bonne garde ^ plus.de dix iours durant, que le^ 
ennemis oesen peuremprettaloir,iu(quesacequeleur 
tranchées venoient desja couper le chemin de la Ville, 
que Ton les retira ; Et depuis vne partie des luliens > 
qui eftoient a St. Andriea , y vint loger. 

L'Armée campa a St. Clément , quelque nombre 
id'FipagnoIs a St. Arnoul, certaines bandes de bas Aie- 
mans au pont de Magny , Don Louys A villa auec la 
caualerie Efpagnollc a la maladcrie, le Marcfchal de là 

Morauie auec les chenaux Bohc mois a Blery , le dcmcu*- 
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xam a Oleryîa St. Phcch, a la Granges aux Darnes^ 
a la Grange au Merciers ^ & autres lieux a lenuiron. 

lufques alors > les autres quartiers de la Ville nous 
auoicnc donné tant da£Faire> gueenccftuycydela Por* 
ce Sti Thibaud » iurquesalaporceChampenezet niacoic 
eftc fait autre chofè que la plateforme de lencongnurc 
Sic Glocînc. Mais ce iour , 1 on commença va ram- 
parc au tenant de I figlife des Auguftinsjde vingt qua- 
tre pieds de large, iufques au recoingdela Chapelle des 
Prez , ou le Duc Horace print charge d'y faire befon- 
gner^ôc y fit fî bonne diligence^qu en fepc ou huit iours» j 
le terrain fut haufô a trois pieds du parapet de la murail- 
le; ceftc hauteur y citoit neceflairc, pourcequcccften- 
droite quand il euftetlé battu, eftoit £ bas, que de plu-^ * 
fîeurs Ueuxles ennemis euifent efté a catialer de la bre* 
chc. Et pource que le folB ni valloit rien. Ton mit in- 
concinent gens a le croifer par le milieu^ en forme de 
tranchée, de huit ou dix pieds de large, pour puis après 
le remplir des cfgoucs de la Ville. Celle chofe fut com- 
miieau Seigneur l^autraiguesjquicnâcteldeuoir , qu'il 
ne pafTa lour fans y defcendre, pour y emploier le tra^ 
uail des pionniers. En mcfme iour , commença ton a ^ 
remplir la celle du bouleuarc de la Porte Champeâeze> 

de terre grafTe^ argtlleufe, fort proprearamparer, que 

l'on defcouuric aux foffcz, laquelle cncorcs on moûil- » 
loic , a cauie que le temps cdoit lors chaut ôc venteux t 

qui la fechoit incontinent ; 1 on enuoioit quecir des ' 
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cinc hors la Ville, par delà les Ponts pour cfpafgncr l 
tant que l'on pourroic , celle qui fc pouuoic trouuer cbni 
les iardins £c enclos de la Ville, & wi iiles plus voifines. 

Les ennemis commencèrent du premier iour rc- 
moer terre ^ a main droite du chemin de U Ville a Se» 
Arnoul > Se y firent vn caualier > qu'ils eurent gabion^* 
ne ôc drcffé dans quatre iours^pour (ept ou huit pièces 
qu'ils ni iogereiit pas ù tolï. Et feulement de deux , 
qu'ils auoiem mis au coing de l'Abbaye de Sî* Arnoul» 
tirèrent vers la petite terraffe des Auguftinsjou nous a- 
uions deux menues pièces >qui leur donnoic de l'ennujF* 
Ce iour a quelque occafion > les ennemis enuoyerenc 
vn trompette vers Mr. de Guy le, bien auifé de tomber 
en propos pour compter du (lege de Heidin , 6c com- 
me les François, lauoient rendu au Seigneur du Rhu i 
chef pour rEmpcrcur en TarmeV qui citoit dcuant. Et 
auifi la prinfede Mr. le OucDaumallei par IcMarqnis 
Albm de Brandebourg. le penfe bien que ce a ellott 

pour nous en cuider faire plaifir» 

En ces entrefaites fuc dcfcouuerte rentreprinfe du 
baftard de Foncanges Se de Clauieresfoldats de laconp- 
pagnic du Capitaine Bahuz^ qui auoient quelque pra- 
tique auec TEmpereur, laquelle du coromenccmcnr ^ 
ils auoiem Ëiitfembbnt de mener auec le fçeu de Mr^ de 

Gayfe : par le moyen dequoy^on efperoit s'en preua- 
loir, mais il fut trouue> quils auoient incUné du colle 
4e rennemv * fie Êdc d autres menées', qn ils celoient a. 

la. 
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Mr« Gayfcbicn dommagrablcs au Ccruicc du Roy, 
mefines foubs couleur de faire encrer vn {impie fuldat 
dan$ la Ville, y auoient mis vn ingénieur de l'Empe- 
reur , ils furent retenus prifonnîcrs. Et peu après Icdic 
Clauieres mourut de maladie, de qui la tcite tut mile 
fur la porte de Champagne. £c le batkrd ayant con- 
fcflc la vérité du fait , il fut exécute a la fin du Siège. Il y 
eut vn Hpion furprins alentour des ramparc,qui elloit 
entré pour faire rapport aux ennemis des lieux ou il ne 
vcrroit rien de fortifié, il fut fur 1 heure mcfmc dcfaic 
en. b grande Placp. 

Apres que les ennemis (e futent^ogeEdans St. Ar«» 

noul , vn iour que quelques harquebouzicrs & autres 
foldats des leurs, furent veus vis a vis de la Porte St 
; Thibaut » anCqueis le Seigneur de Rendan fut com* 
mand^ d aller faire vnc charge, auec trente cheuaux Je 
fa compagnie , ôc fut permis aux Comtésde Marùgues 
& de ta Rochefoucaud » aux «Seigneurs de Clermonc 
de Suzc , ôc deux RufFecs cftrcdu nombre. Q;jand ils 
fc fu>cnt ^ippreilez,Mr.deGuylelcs retint encores dans 
le bouleuaric delà Porte Champeneze, par laquelle ils 
deuoient fortir , pour lailTer tousjours aiTcù cr de ap-. 
pcpchcr lesennemis,iulquesa cequ'ilveit I heurc a pro- 
posr £t lors leur fit puurir la Porte, les aduertiflantdtr 
charger a main gauche,, par ce que le lieu eltoit plaia 
6c plus commode pour gens de cbeual^ cequetouta va 
çQjap ijU iirenc fi bien ^ qu'ils furpriadrem fcs har^oe^ 
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bouzics qui eftoicnc dans le chemin , les rompirent & 
en firent demeurer quel qucsvns fur la place. Le Corn** 
te de la Rochefoacaud t adreflâ avn, lequel xnonftrant 
afTcurance de (oldac , lattendoic auec la harqucbouze, 
ëc le bleifa en la main ^ mais auili il ne faillit pas d eftre 
porté mort par terr^. Le demeurant qu| peurent ga- 
gner de Yiftcflc TAbbayc , fe (àuuerent. Cependant, 
le Capiuine Caabios ayant ieulfait vne dfecharge dans 
les vignes» (iiraurresharqoebouziersquieftoientamaiti 
droije , futabbacu mort d'vn coup de harqucbouze qu'il 
receut en la tefte , &l fut la perte que les noftres receur 
rem a cefte (aiilie. ^ 

Or voulut Mr. de Guifc , a caufe que les ennemis 
^ eftoient tournez vers cefte endroit des Portes Cbam- 
peneze & St. Thibault s en approcher » & deflogea de 
la maifon de Sire Ican Droin, qui efl: en la grand pla- 
ce, pour venir a Ste. Glocine^afin d eftre a touteheure 
fur le lieu^ ou laflàire & le plus grand danger (è prc- 
paroienc. Dcflors il ordonna ^ que pour garder les en- 
nemis de venir iufques a Tauant Porte Champeneze j 
au cofté du Bouteuart > vn des arceaux du pont de pier- 
rc(carni en auou de Icuis) feroit abbatu , couppant !c 
pillier qui lefoul\enou> comme le icmblable nuoir cdé 
ftiit a celuy de la Porte aux Alletnans, (ans laiflèrde fepc 
Portes qu'il y auoit en la Ville, que les trois du Ponc 
des Morts I Pontiifi:oy,â£aMezelle pour s'en feruir>les 
quatre autres terrafîees Se condamnées» 
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Le deuxiefmè iour après > qai eftok le cincfuieiim 

du mois, il cnuoia le Seigneur Paule Baptirtcaucc qua- 1 
rance ou cinquante fallades, encre legraod camp^Â: ce- | 
l\^y de la Royrae Marie » eflàyer de iaire q utrlqtie chofe 
de bon fur Icnnemy. Et cftant arriuc au lieu ou luy 
fembladcuoir metcreronicnboicadcyenuoyaleSeigficur 
de Nauailies auec les coureurs defcouurir plus aiiant , 
s*ilniauoicrienen campagne :& luy cependant , ailiil 
des (èminelles fur les coftez afin de n cftre fuirptinj. 
Nos coureurs rencontrèrent les ennemis bien forts ^ qui 
leur donnèrent la charge; & eux voulans retirer ^ les 
lèntinelles vont en ceft inftant defcouuiit amaia droin 
te,.& a main gauche fcpt ou huk cens ch^uaux, qui vc- 
noicnc a coucc bride pour leur coupper chemin > & les 
èmpe(chev de fe seioindce a leur tcoupé. Dont fe voy- 
ant enfermez , fe rcfolorcnt tourner vifâge fur ceux qui 
les fuiaoïem^comme ils firent> ôc les cepouferent aifcz 
loing ; fottdain wfirent la charge (uc la grofletroupede 
pillolicrs, qui desja cftoicnt entre eux & ledit Paule ;& 
pallerent par force tout a trauers^j execuiansceux quife 
trouuerent en chcmia Le Vicon^de Riberae y cuida 
demeurer prifonnier >maisil fut recouuert. Cependant 
. ledit Paule Bapti(le> auec tout le relient auoic accouru a | 
leur (ecoocs., & les ayant recouuerts, rerira le pas ^ 1 
auec la perte feulement d'vn des iiens 3, qui fut blcHe a ' 
4c lequel depuis mourus 

Aptes que Içs ennemis eurent ùit ce caualiet ^ que 
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BOUS auons Uic a dioice du chemin de Se. Arnoul i ili 
en commencèrent vn ancre pour fix pièces a main gatt^ 
chc, vnc tranchée au pied diccluy, tirant vers la Por- 
te St. Thibault , par ou âfmes iugement, que leur effort 
ièpoorroitaddrefrerencrecellePorce&la Porte de Cha- 
pagnc:au ioignant de laquelle, pour ceftc occafion fut 
cntreprins va nouueau rampart> iulques a la platefor^ 
medelencogneure Ste. Glocine : & auifé que le Para* 
pet de ladite plateforme , laquelle auroit beaucoup a 
ibufiTrir, feroit renforcé d\ n quatrième rang de gabions» 
auec encore douze pieds de cefte terre graife ôc argil- 
Icufe des fofTez^ de crainte que quelque grand batterie 
nous en chaiTaft: 6c nous voulions iàuucr s il eftoit po{^ 
fible» deux canonnières qui cftoiénc par cofté j afin de 
feruir de flanc au long de la muraille vdrs la Porte St. 
Thibault. £ncores n'ayans aflez d'afTeurance en cela , 
il fut ordonné de £iire vne nouuelle plateforme en celle 
cncognure niefmes, derrière l'autre, par dedans la mu- 
xaiiie> pour a toutes aduentures nous en feruir « fi eilions 
contraints de quitter celle de deuan& Outre ccCf , il 
reftoit plus de (oixante Se dix coifês de muraille fbiblci 
& mal pourueuc de foiTé, entre les deux Portes j depuis 
r^glife St* Gengoulf ,au bout de ladite eucognurejiuf^ 
ques a la Chappelle des prez , ou Mr. de Montmoren- 
cy eut charge de faire trauailler les gens de pied , aux- 

2ue?s départit la befoogne par bandes : ôc y donncrà; 
foudain auanccmenc les ym a f'eqçuir des autres^ par 
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la folicication qail leur ca iaifoit , que leur trauail de 
deux iours> porta incominent monftredvnerepmainc. 

Auffi en Icncogiiarc ou ce ranipart vcnoic ioin Jre celuy 
du Duc Horace, fuceacouucrtes deux canonnières hau- 
tes & deux baffes , pour fianqôet les deux courtines «Et 
aux deux coftcz Je la Porte Champcnezc^dans lafaufc- 
braye^ furent commencez deux maâifs de terre , pour 
feruir, tant defpaule a garder que lemrée du portail ne 
fut veus du canon 5 comme auffi ^ des deux flancs, pour 
battre le long des faufebrayes:dans lelquelleson Hcd a-* 
uantage vne tranchée pat le milieu > de huit pied de lar- 
ge, a loger des harqucbouzicrs pour !cs défendre. 

L'on pouuoit des jaconnolArCj a quel train fe re* 
dttifoient les chofes de ce fiege: dequoy Mr. de Guyfe» 
voulant donner aduis au Roy par le Seigneur Thomas 
Delueche, lequel pour^autres occafions il auoitaupara- 
uant enuoid deux fois vers luy » adailâ de le defpefèber 
cède troifîefmc fois , le huiâicfme Noucmbre , auec 
bien amples indrudions de tout ce qui touchoit le de^ 
dans de la Ville> & de ce qa auoit efté ioiques lors ap* 
prins du dehors; faifant entendre , comme l'armée de 
l'Empereur seftoic arreftcc deuanc Mets j & desja obli- 
gée y continuer le iSiege. Dont le Roy pourroit cm- 

ploier fes forces au rccouuremcnr de Hedin , ou en tel 
autre endroit» quefon feruice le pourroit mieux requé- 
rir; fans s mconimoder de rien , pour la hafte de nous 
Venir donner fcçpurs^ encorcs de dix mois ; avant de- 

da^s 
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dans la munition , dcquoy nourrir les gens de gufrrc 
iufques a la fia d Aoult enruiuanc. connoiûâm au relie 
tant de cœur & vertu en ce nombre de gens de bien » 
qu'il auoit auprès de luy , & tanc d aff 6tion en (on {et- 
uice>.qu ii eiperou aucc la grâce de Dieu (ibien garder 
la pface, qu elle ne (eroit emportée par force , dcquoy 
le Roy eue crc^ grand cuurcnccmcnt ; mcfmcment que 
de la parc de Mr. de Guiie, d ou fe deuott attendre la 
requede d'auoîr fecours, vcnoirle cbnfci!, de lemploier 
a quelque autre cacreprinfc pour le bien dclesafFai- 
fes. Et deflorsle Roy delpetcba Mr. 1 Admirai ouecvne 
partie de fes forces , vers Mr. de Vendofme en Picardie» 
pour reprendre le Challeau de Hcdin , comme l'entre- 
prinfcelloic des ja faite > dont s'en enfuiuicl effet quede-^ 

puû on a veu. 

Ce iour s edoit paiTé» de fe paila encores le lende- 
main y que les ennemis^nemirencaucune pièce fur leurs 

caaalicrs, bien continuoicnc leurs tranchées vers Saint 
Thibault» £t fouuent nos foldats fortirent pour efcar- 
moucher ceux qui eftoienc dedans, en garde , Se recon^ 
noiftreccquififaifoit. Auffide nos murailles on tiroic 
fans cède coûtes les nijiits auec harqucbouzes a croq Se 
a main , la ou (è pouuoic entendre qu'ils befognoient : 
mermement le ncufvieimc du mois ^ fur les huit heures 
du foir ,que pour la douceurdutemps»onlcs oyoitforc 
clairement remuer terre, ôc approcher leurs tranchées 
la Villea & aux parapets des murailles , pour ea- 
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dommagec les noftrcs> qui leur ciroienr: toutefois il ni 
eue perfonne accainr» Peu après le Capitaine Cornay 
ic Sarlabou furent enuoiez auee quarante foldats ^ voir 
s'ils conduiioyeot quelques pièces a leurs caualiers. mais 
Jes tranchées fe crouucrent fi renforcées ôc pleine de gens, 
qu'ils (c contentèrent pour ce coup de leur donner feu- 
lement 1 alarme > & les faire delcouurir^ pour leur tiret 
de la muraille. Celle nuit& la, nuit d après ^ les enne- 
mis logcrent quatre canons ou doubles canons fur le 
caualier de main gauche. £c le dixicfme du mois > fur 
les fept heures du matin > commencèrent battre le Cha- 
ftcaudcla Porte Champencze, qu'ils percèrent aflczbas, 
près du portail , a l endroit ou il n'eftoii le plus fort. Le 
lendemain fefte de la St. Manin» (ur le commencement 
du iour, continuèrent en me(meendroit,& ayants ab- 
bacu l'vndes deux tourtions, qui elloic au deflus du 
Chafteau>& laide 1 autre preft a tomber > commencè- 
rent battre la Tour carrée procliainè de ccftc porte, ti- 
rant vers I cncognurc Stc. Glocine , Se Mr. de Guylc , 
l'allant vifiter par le dehors en lafaufcbraye^fiit en grand 
danger d cflrc emporte d vncoup de canon, & fe troa- 
' ua tout couuerc d cklatSj mais la prouidence de Dieu le 
nous preferua. Us continuèrent iufquesa la nuit» qu'ils 
virenc ajoir fort ouuerte celle tour, aux deux cftages par 
Je dehors, & par mclmc moyen bactirentaux dcfenccs 
de l'Eglife des Auguftins, & a la plateforme de rEglife 
• Saint Thibault. 
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Les deux ipurs d après, ils cirèrent en batterie qua« 
m cens foixance.& ieize coups au boaleaarcde la Por^ 

ce Champenczc , qu'ils endommngcrcnr beaucoup , Ôc 
y drcnt iour & brèche par deilus le cordon , nonobftanc 
qu'il eull I e(pe(Ièur de dixhuic pieds; mais on y portok 
tousjours beaucoup de terres des foffcz; & ni au oit Prin- 
ce ni Capitaine qui ii efpargnaft. Le Seigneur de la 
Palice y fur frappe dVn ciclai; par la teftcadonc depuis 

ne profita &c mourut. 

De noftre plateforme Sce. Marie on tiroita leur ca- 
ualier & a leurs pièces , & en furent defmontée deux 
par noftre double canon ; mais bien toft IVnc des cla- 
uecces diceluy commença ioicir dehors > parquoy fallut 
de la en auanc 1 efpargner. AuÛi vne des deux grau*» 
des couleurines que nous auions , s'efclata par le bout 
enuiron vnpied ôc demy: nonpointqu on luy euft bail* 
lé crop grande charge* mais pour élire de tnatierefiaî^ 
gre^quelne pouuoit endurer le demy de ccqu'illuy fal- 
loir : Mr. de Guyfe la hc fcier , & on s'en fcruii depuis 
afTez bien. Il délibéra lors faire refondre «quelques pie«* 
ces, pour en faire vne couleurine & vne ba(larde,pour 
( auec c eil eflay ) s*a(Ieurer de leur expérience, ôc de ce 
qu'ils fçauoient fiiire» afin queii Ton s en croouoic bien 
il leur baillaft après plus de befognc. 

Vn peu auparauanc ces choies, le Marquis Albert 
auoic mis fin a Tes fimulations , & apertement monftré 
la mauuailc volonté qu'il auoic au leruice du Roy : Car 

K t 
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par vn matin» il auoh auec tous les liens changé rcf- 
charpc biancbe en rouge, & depuis ramené foa camp 
auprcs de la Ville : Doat le trczieftîic du mois , vinc 
auec coûtes fesuouppes dcuantlePonc des Mores^pour 
fe camper fur le mont de TAjbbaye Se. Matcin , au pied 
duquel» Tes gens de pied fe tindrent quelque temps en 
bataille > & ià caualerie plus auaac cala plaine, entre ce 
Vcnc ic le Pomiffroy,auec des pièces decampagne, qui 
bactoient fouuent & mena aux ifTuës, &: le longdel Vn 
& de 1 autre. Le Capitaine Gordan eut commande- 
ment de saduancer, auec quarante karqtiebouziers de 
fa compagnie lufqucs a !a Croix par de la le Pont des 
Mores> pour efcarmoucbier deux ou crois cens Alemans^ 
qui elloient près de la» contre lefquels il fe maintient bon-> 
ne pièce, fans leur lailTer gagner aucun auantagc. Ce- 
pendant Mr. de Guyfe commanda au Capitaine Cau- 
telou de s'y ^^^^^ ^^^^ autant de ceux de fa bande. 
Lequel eftancforcy, le Capitaine Gotdan retirales fiens, 
a vne petite tranchée ou KaueUn fur le bort du Pont> 
tant pour les rafraîchir ^ que pour fooftenir ceux cy au 
befoin : lefquels quand les ennemis firent bien aduan-* 
cezf ils firent paàer la Croix a foixance chenaux piilo- 
liers des leurs, qui fe vindrent mefler dans eux , mais 
les noftres ne perdans affeurance , tirèrent chacun fon 
coup, mefmes le Seigneur de Sonbarnon ^qni eiloit a 
pied auec la harquebouze ,abbatit mort vu des premiers 
6e ni eut gueres coup des autres j qui ne fut bien em^ 
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ploie, puis changeants leurs harqucbouzcs en Taurrc 
main, prmdrcnt les cfpccs, fe ioignaiu auprès du Cau- 
telou , lequel dVne Halcbarde tua le cheual de cduy 
qui eftoit le plus âuancé . & fc retirants au pas iufques 
au bouc du Ponc, le demeurant des noftres les fouttill- 
Jrcnt a coups de harqucbouze , & contraignirent les 
ennemis de repalTcr la Croix, qui ne fut fans laiflcrbri- 
fées en chemin de morts Ôc de bleflèz de leur trouppe» 
£iiis que les noftres rec^uflènt aucun dommage : fînon 
ainfi a a ils cftoicnt fur le Pont, leur artillerie tua vndc 
nos harquebouziers , & auoit tué vn homme d*£glife, i 
qui regârdoit 1 efcarmooché par deffus les murailles. 

Ainjfî qu'il fc faifoic tard & leurs gens de cheual vi- 
rent le camp des ja alfis > ils commencèrent fàke mar» 
chet leurs pièces vers St. Martin , êc cui fuiuoicnt au 
pas , ayant laiffé deux fcntinellcs a cheual, auprès da 
Pomiffiroy : mais (oudain le Seigneur Paule fiaptifte 
auecquarante chcuaux, fortisfur eux : Et nos coureurs, 
en. baillant la chaiTe a ces fentinelles , Hrent remettre 
leur camp en bataille > & leiirs gens de cheual tourner: 
Icfqucllcs fe cenans ferrez , ne fe dcfbanderent iamais 
pour venir charger les noftres, quitenoientlcfcarmou- 
che large, comme Mr. dcGuyfeleur auoit commande, 
iufques a ce que le Seigneur l^aulc,ayant veu vn nom- 
bres de fourrageurs» qui venoient a leur camp deuers 
Thionville , auoit enuoié fur eux dix ou douze autres . 
des iiens , qui les exécutèrent ^ ôc mirent le feu a des 

K, 
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charrettes de fourrage : dont les ennemis pour leur don- 
ner fecours^ y coururent atoute bride , mais la promp- 
titude des nollres les y fie arriuer tard. Ce fait le Sci* 
gncur Paulc s'approcliant vers la Ville pour eftre dcjji 
nuit, ôc fc recira iaas auoir rien perdu. Ce tromclmc 
camp du Marquis nous ofta ia liberté de la campagne^ 
qui nous rcftoit par de la Mozclle cirant vers la France, 
nous priuant par merme moyen de ia commodité d a- 
uoir nouucUe du Roy j ne luy pouuoir faire entendre 
des noftres. 

Or eftoic auenu depuis le temps que les ennemis 
eftoient approchez de la Ville > que le Marquis de Ma* 
rignin^ [çachant le trompette de Mr. de Nrmours eftre 
en !eur>camp pour y auoir ramené quelque prifonnier 
Efpagnol , l*enuoya quérir, & luy demanda du porte- 
ment du Duc Horace» de qui il auoit e(pou(c la tinte» 
& qu'il deiiroit fbrc parler a luy, en lieu fèur .-ou sMne 
youloic venir en per(onne,Ie prioit qu*il cnuoiaft queW 
qu'vn des fiens parler a luy. Ce propos fut entendu de 
Mr. de Guyfc » & du Duc Horace , efquels fembia 
n'ellre le temps de parler a Icnnemy * car desja y auok 
quelques pièces fur la tranchée de ia belle Croix » pour 
battre dans la Ville. Depuis iceloy mefme tromperie 
fut retenu en vne efcarmouche , blciléd'vn coup d'ef» 
' pée, & menées mains du General de la caualeriede 
lEmpereur , qui luy fit bon traitement : Et monftram 
cftre matty contre ceux qui rauoicnt b)cilé> (ans obier- 
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lier le deaoir de U guerre, ienuoyaau Marquis de Ma^. 
rignan , qui cftok pour lors logé a l'Abbaye St. Arnoul^ 
lequel incontinent mit ordre d eftre feul en h cbam* 
brc auec le trompette» & luy demanda la refponce que 
luy auoit fait le Duc Horace fur le propos de l'autre fois» 
dont entendant qu il nauoic eu charge de luy en por- 
ter aucuiie, le renuoya (ans s enquérir plus aoant;Mais 
dans vnc heure après ^ prenant nouuel aduis, le fie au- 
trefois venir vers luy, ôc en paroles braues commence 
a dire, quil fçauoit bien que la Ville neftoic (i forte » 
qu'elle ne le puft prendre aifcmcnc. Et conflderant de 
noftre coilc^la perte de tant de Princes j Seigneurs» Ca- 
pitaines, ôc autres gentilshommes & gens de bien qu'il 
y auoit dedans ; Icrqucls les Efpagnols 6c Italiens ne 
pourroientfàuuerdes mains des Allemansâc Bohemois^ 
qui leur portoient haine prefque auffi grande quaux 
François. AolTi que le Roy cftoit defnué d argent , Sç 
fans moyen de nous donner fecours. Et que de leur 
cofté, rÉmpereur eftoit vieux > maladif • & luy ( par- 
lant ledit Marquis de foy mefrocs ) goutteux, auec vo- 
lonté de fe retirer maintenant fur le dernier de fon aage 
a repos en fa maifbn, defîreroit grandement, que quel- 
que bons termes d accord ie peuffent mettre en auanc 
entre ces deux Princes : A caule dequoy> il ptioitde 
: nouueau le Duc Horace, de trou ucr moien qu'ils fepuif- 
fenr aflcmblcr : ou au moins, qu il fift venir quelqu va 
de fes fidèles (êruiteurs» capable pour conférer de telles 
♦ 
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chofes auecluy > &qu il pourroit enco'rês drcflcr vn eat- 

pcdicnt d'accommoder le fait de Parme, chofc qui cou-, 
choit Icftac du Duc Oâauie Farnez frcfc du Duc Ho*» 
race. Cé dUcoufs pcuc faire penfer , que les chefi 
camp de l'Empereur voyoitdesja l'enireprinfc de Mets 
forte» ou bien s'attcndoienc faire valoir les nouucUes 
de celle aflcmblcc, fi elle fe fuc faite, vers les eitrangers> 
peur le moins , vers les Princes Villes de l'Empire ^ 
afin de les y efchauffer d'auantage. Aulli que par le 
moyen de quelque clperance, ils oltafTentaleurs ioLlacs 
vnc partie de i canuy & malaiLe quilsauoyenrafouâriri 
comme desja au camp de la Royne Marie (e feraoîeque 
nous aaions demandca parlementer. Surquoy fut adui- 
ie j pour la première fois » que le trompette rerourne- 
roiten leur camp, & quele Marquis lefêrotcpourmrf- 
me occafion venir vers luy , qu il feroïc inllruit de ref- 
pondre en celle force9c'eft que n auoic ofé porter vncd 
propos au Duc Horace, (ans le faire premièrement en- 
tendre a,Mr. de Guyfc, lequel oyant mettre en compte 
& en rang de pitié ceux de la Ville comme perdus luy 
auoit ditqu il ne fouuenoit point au Marquis qu^il fut 
dedans » ni tant degens de bien en ia compagnie eftans 
tous depuis les Princes iufques aux fioiples Toldats en 
eftacde ne foufFric aucun mal , comme ceux qui n'a- 
uoient faute de viures » d aruUeric , munitions de guer^ 
re, d^argent, ni d'vn^ bonde grand maidre» qui les auoit 
pourueus de toutes chofes i pour faire rcceuou home a 
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cëaic qui Ici vbadroîênt aflfaillir. Et puis qti'il cônfef- 
foie que fon maiftrccUoit vicuk& caduc, Icd'cuftauoir 
conicille fe contenter de Tes fortunes paûées> fans fève- 
nir'a ccfte heure heurter a nos murailles y ou il verroic 
plucoll le bouc de fa vie, qu'il n arriueroit au bouc de 
fon entreprife» Que le peu d'amitié que les Allemans 
ic Bohemois porcoient aux Efpagnols de Italiens , ne 
touchpic en rien les François eftanc vn cliacun de nous 
mis hors iadepuiffance des vns& des autres jauecce que 
les Alemans n auoient occafion porter haine a nous , 
qui eftions entrez en guerre pour leur liberté; mais eux 
qui les aocient pillé ^ & mené la guerre en leur pays , 
pour les opprimer & réduire en feruicude, auoient a y 
penfer : & ne le tenir pour bieneilxcailcuiezeilans ca^ 
tre leurs mains*^ 

Les termes de cefte rerponce conacnoientfort bieri 
a ceux que le Marquis aupit tenus , par le moien des- 
quels Mr. de Guyfe rompoit la broche a tels parlemens: 
toutefois il en aduertis le Roy, afTeurantbien quefi les 
ennemis U prefToient aptes cecy qu il relpondroit n'a^ 
uoir charge , que de bien garder la place* Le trompée-* 
te fut defpefché foubs prétexte de porter vne refponce 
nu Prince de Piedmont, fur ce quii auoit mandéa Mr. 
de Nemours luy apprefter a difner , S: que le Diman- 
che dapres le vicndroit manger en fon logis , comme 
s'ils s afieuroient de prendre ce matin la Ville. Mais les 
ennemis pour quelque confideration ^ que nauons def^ 
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couuerte » ne voulurent laiHer pailèrle trompette en leur 
corps de garde, qui fut caufe qu'il s en recoorna. 

Ils traualloienc cependant iour 6c noie a eftendre 
leurs tranchées ôc les renforcer >pour y pouuoir loger 
vn gros corps de garde j comme ordinaîremenc ils les 
foutniffoicnt de feize enicignes pour le moins. Et en- 
cores.craignans les (aillies des noftres » y firent des de- 
fences en façon de petits bâûions> pour battre tout du 
Ion g 3 en quoy ils mirent beaucoup de temps, lequel ce- 
pendant nous employons a ramparer dans la Ville, 
mefmement au Bouleuarc de laPorteChampeneze,ou 
la batterie s'eltoit continuée de fîx ou fcpc cens coups 
de canon ou double canon , depuis le treziefme du n^ois 
iufques au dizfeptiefme a dix heures ,'qu ils y eurent Êùc 
quarante p is de brèche, par ou le terrain de derrière 
leur apparut , qui leur Et de la en auant ceiler la furie 
d y tirer > ôc feulement emploierent en cinq iours enfuit 
uans iufques au vuigcroiziefme du mois , cnuiron cinq 
cens coups de canon de loing a loing aux defenccs. 
LVn deidits iours fur vne apresdîfher , furent veus plus 
de trois cens hommes des ennemis, s'amufcr a cueillir 
des herbes ôc naucaux aux îardins, qui iont au long de 
la riuiere de Seille, n ayans armes que leurs efp^es. Mu 
de Guyfe fît forcir le Capitaines la Paye &Touchepres, 
Lieutenant &Ën(eigne du Comte de la Rochçfoucaudj 
àuec trente cheuaux , & le Capitaine Lanque , aoec 2,^. 
harquebouzierspar la Porte Mezelle^ pour lesaller char- 
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gerdcrqucls nyaiis paffc le ponr que Mr. le Conncfta-' 
bk auoic fait taire de ce coÛé iur la Seille » les courcurr 
saJiiaaccrent charger les ennemis, Se leur baillcrent la 
chalïe iulque& a 1 Abbaye Se. Clcnienc, oueftoit h telle 
de leur camp» qai eue l'alarme, tefortirenc plus de doo-* 
zc cens harquebouziers ou corcclets, fans ordre, ni pcr- 
(onne (jni IcurcommandaU^cham après les nollresj^c 
fe laiûans atcircr iufques au Capitaine la Paye , auquel 
cependant, Meffieurs le Marquis d'Albcuf, ôcdc Mot- 
moxctkcy , (|ui seftoiem dckobez de Mr. de Guyfe, ôc 
douze ou quinze gencilshommos deleorfuitce, quiseP- 
toient venus ioindrc : toute la trouppe fie femblant fe 
recirer auec les coureurs , puis tout a coup tourna Se 
chargeam viuement ce grand nombre d ennemis qui les 
fuiuoienc en defordrc , les contraignircntprendre la fui- 
te j & les chaderentiufque au bortd vn foûe plein deau' 
<jui de fortune fe trouua en cliemin, lequel garda les^ 
noftres depailèr delà ^ pour fuiure l'exécution iufques 
dans les tentes : car autre chofc ne s eftoitprefentée qui 
les en euft peu garder. Cependant les moins difpots- 
furent mal traîuezj plus de dieux mille Ëfpagnols & AI- 
Icmans k ietterent incontinent en campagne > deuant 
kfquels les noftres (è retirèrent au pas, a la faueur du 
Capitaine Fauars maiftre de camp , qui cftoic ( auec les 
harquebottziers de la garde de Mr. de Guyfe > & de iâr 
bande) dans les ruities de St. Pierre, & auflî desarque- 
bouzcs a croca, dont la muraille cftoit bien fournie , 
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qui arrcftcrent 1« ciiocmis : Se cependant les noflres 

xcnircrcnc dans la Ville, auec la perte feulement dVn 
foldat, & du Capicainç Cornay,Uçutcnanc dudit Fa- 
uars , qui fut blciTé , & après mourut. Au lieu duquel 
ion frcrc Édt depuis fon Lieutenant. 

Ecpourcequonsactendott bien, que les Efpagnok 
de la garde des tranchées, au moins bonne piariie, tour- 
roicnt a l'alarme, Mr. de Guyle auoit mis le Seigneur 
Pierre Strozzy dans le foffé de la Porte Champenezet 
aaecquarantecorcelcts,cenccinquanceharqucbouzicts, 

des bandes dc-^antelou , Pierre longue cKouqueuze , 
& vingt xîfieuaux dela>:ompagnicdu Seigneur deRen- 
dan, pour donner fur la garde des Italiens du bout de 
U tranchéei vers la grande riuiere, lors qu'il verroic les 
eïmemis plus efchaufiet de rautrecofté. Ce qui fut bien 
obfcruc;ôc tout premier , il enuoya cinquante harquc- 
bouzîers 5 iefquelles allèrent daflèuraiice reconnoittrela 
mine de ces Italiens, qui la firent bonne , & ramené*- 
xenc les noftres iufques au bore du fofîé, dou defcocha 
incontinenc le refte de nos gens de pied > enfemble lo. 
autres gentilshommes fottis pour leur plaifir, auec Icf- 
pée&laroadelle;&pcuapresfmuitle Seigneur de Ren- 
dan auec fes chenaux, ayant toutefois donné quelque 
cfpace a ceux cy de s'aduancer. Les ennemis entre- 
prindrent faire telle quelque temps a leurs corps de gar- 
de, mats ils furent enfoncez» & fans que les noftresen 
(àuualOrenc qu yo prilpnnier , exccuicreat le demeurant 
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niM qu'ils peucenc ^ iufqucs a les tuer de leurs dagues. 
£t ây«nis tzit ce qu attoient eacrepris , demearerenten* 

cor prcs d vn quart d'heure fur le lien , nonobltantquc 
les ennemis s cngroilillcDttousjours de ceux qui venoiéc 
de l'autre efcarmoucfae, puis fe retirans au pas. Tonnant 
le tabourin^ ciranc cousjours fur ceux qui les fuiuoiêt, 
rapporcerenc dans la Ville vn grand burin d'armes qu'ils 
auoîenc gagné aux tranchées , Tans auoir perdu que trois 
foldacs : dont le icunc harbouvilleen cltoit l'vn Ouar- 
cy y fut bleiTé, ôc ie cheual du Seigneur de Rendan ré- 
cent deux harquebouzades ic vn coup de halebarde. 

Mr. de Guifc seftoit ce Âour mefme fouuenu , en 
quelle façon & effort les ennemis eftoient venus , lors 
qu'ils auoîenc couppé chemin, 5d mis au milieu deux les 
coureurs du Seigneur Paule Bapciftc, auoic ordonne 
que la compagnie de Mr. de Lorraine, celle de Mr. de 
Nemours, & cinquante harquebouziers du Capitaine 
St. André, (brciroient entre les deux camps, fous la cô* 
duite des Seigneurs de la BroiTe, ôc Paule Baptifte , les 
vns par la Porte a Mczelle, &Ies autres par rifle , afin 
que les ennemis n'en puiffent reconnoilUe le nombre^ 
' lefquels s eftans tous rendus en vn fond près de la bel- 
le Croix enfemblc Mefl[îeurs le Prince Je Condé , Duc 
de Nemours, Duc Horace, grand l^ricur de France, de 
Danville , & plus de cens autres gentilshommes , que 

Mr. de Guyfc ne voulacempcfclicr de (ortir, connoiflant 

k lieu , ou iU les auoit commande fe meure , eftpit af- 

L j 



{cz cftroic pour n cftfc combatus que dVn coftez. Na- 
uatllcs partis d^aucc eux auec quarante cbeuaux> & alia 
battre le chemia bien auant. Le Marquis d'Arember-* 
gue Brabançon > les ayant defcouuerts fit incontiûenc 
monter grand nombre des fiens a cheoal > & menant 
cncores des gens de pied, commanda quarante pifto- 
liers s'aduancer pour fe meikr auec les nollres , afin 
qu'il peuft venir a temps pour Ici deffaire» Nauaiiles 
lors en faignant auoir crainte^ prVnt lacarguefilongue» 
que les ennemis cuidans ni aiioir imbofcadeyie furui- 
rent vers ooftre crouppc ou il fictefte: Etnonobftancles 
gros nombre Je chcuaux ôc gens de pied qui fuiuoienr. 
Nos Princes.& Gentilshommes allèrent donner, dedans • 
& tè meflerenc fi bien^ qu'après les knees rompues ils 
donncFcnc coups d'cfpce. A la fin les ennemis fc reti* j 
rans de leur coîké, & les nodres aulli le petit pas vers la 
Ville , aaec dix ou douze prifônniers » laiiTerenc k Ca- 
pitaincSc André > de {es harq'jcbouzicrs fur la queue, 
qui gardèrent bien que les ennemis n'cncreprinienc de 
fuiure |>lus auant Mr. de Guyfe eftanc a la Porte pour 
les recueillir , auec ce bon vifagc qu il monttroit tous- 
jours aceux quireuenoienc de la guerre> eut grand plai- ! 
iir » 6c donna louange a chacan , félon le rapport de ce ! 
qu ilsauoicnt bien fait. Ce iour mcfmcsle Marquis A!-^ - 
bert auoic mis fes gens aux champs , deuant les Ponts 
de la grande riuiere » & £uc feparer toutes les enfcignes » 
Ce nacttant chacune en rangj qui nous fie iuger a'cftrc 
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poti^ autre chofe que pour faire la monftrël Le lcnde-> 

main fuc 1^3 crois heum après inidy9Sce. GemcLieuce*' 
nanc da Seigneur de Gounor » fonis par le Pontiifroy 
auec quarante chcuaux y ôc alla dçnner ( durant vnc 
grande pluye qu'il £ai(oic) iniques dans le campduMar^ 
quis, ou ayant fait de l'exécution , courue vers Se. He-; 
Iqy fut des fourageurs, qu'il derpefcba » 6c princ quel- 
ques cbeuaux de bagage ^ dequoy l'alarme fut û grande 
en leur camp , que le mçttans cous en armes, ôc cnfei- 
goes defploiees luiuircncnos gens iufquespresdu Ponr^ 
non (ans perte de quinze ou vingt des leurs, fans qu va 
fcul des noftres y dcmcuraft, feulement Stc. Gcmc fut 
bielle ^ mais depuis ileft guery» 6c quelques cbeuaux 
rapportèrent des tronçons de pique en la tefte. Mt, de 

Gayfe, confidcra que le cas aducnanc, qu'il y euft bre- 
cbe raifonnable d u colle de la batterie «6c que ceux du 
camp viennent a Taffaut , le Marquis pourroit eflayer 
faire quelque brauadc du cofté de fon camp , afin de 
nous trauailler 6c embefogner de pliiGeurs endroits, 6c 
partantordonna, que les Portes des Ponts (èroient for^^ 
tificcs , ou ni auoit aucun pont Icuis> comme en nulle 
des autres Portes de la Ville. Mr. le Prince de la Ro-i 
çhefuryon voulut auoir la charge de ceux cy 6c les fit 
bien tcrrallcr , bilTanc feulement le paiTagc de la Porer-; 
ne pour vn homme a cheual » aiin de ne priuer nous 
mefmes de la commodité de nos faillies , 6c haufa vn 
petit rampau aux rauelios pour y pouuoir clhe a cou^ 
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uerc de rartillcrie da Marquis quil tènoit ordinaire* 

ment braquée pour y battre; 

Trois iours après qui fuciedizneufvie(me du tnois^ 
Mr. de Guyfe commanda au Seigneur de Biron pren- 
dre trente ctieuaux de Ja compagnie demondu Seigneur 
le Prince, & au Seigneur de la Paye trente autres de cel* 
le dont il efl:oirLieuccnanr,pour aller l'vn donner vne 
alarme par le Ponc des Mores au camp du Marquis 
laucre par le PontiiFroy fur les fourageiirs & efcorte 
qu'ils auoient. Et que fe retirans ils prinfTent garde com- 
me ils (eroient fuiuisj & quels'padàge ils y auoicj^afio 
qu vne autrefois ( venant mieux a propos } l'on y peut 
faire vne belle entrepri^(^. Le Seigneur de Bironfortis 
le premier par le Pont des Mores^seftans tes Seigneurs 
de Duras, Dachon, de Morcamar , de St. Sulpice, & 
Nancoillet mcflez dans fa croupe ^eniembic le trere du 
Capitaine Lanque> wec quacreoucioqharquebouziers 
de fa compagnie. Huit chenaux des ennemis qui eftoicnt 
en (entinelle derrière la. Crok du bouc du pont, voulu* 
renc a toute bride gagner le camp , auxquels le Guy^ 
don de la compagnie de Mr. le Prince, qui menoic les 
coureurs , baillala chaffe iniques aux tentes d'vn de leurs 
Régi mens qui logoir en la plaine» au pied du mont Se. 
Marcm , ôc lortans fur luy cinquante chenaux qui fai- 
foiem la garde encres les (kules du chemin de St. He* 
loy, il attendit les plus auancez , & rompit fa lance, 
poicam par terre vn^qui fut tué fur la place. Boa nom* 

. Dre 

* biyitizûO by GoOglc 



«9 

bre de piftoliers vindrenc cncores du camp a la foufe^ 
fcioindrc a ceux cy , & tous cnica^btc fuiurc nos cou- 
rcarsjiefquels le Seigneur de Birontecéiic &fai(ânc ce-* 
fte repoùfa les ennemis plus de foizàntepas , ou la plus 
parc des noilrcs roinpircnc leurs lances , larmes que 
Mr« de Guy le eftima> du lieu dbu il regardoic l'elcar*- 
mouclic cftoit fort a craindre de ces piftolicrs : II en de- 
meura encores vn autres des leurs more : Ec Te retirant 
le Seigneur de Biron au pas » monftrant vifage » déli- 
béra loullenir les ennemis, qu'il voyoit retourner auec 
leurs pillolcts , & les chargea fi a propos qu'il leur fit 
monLtrer le dos , 8c print vri nommé Hans Moufel j 
homme de qualité , pnfonnicr. Encores a la fin que 
APS gens s'approchoiem du Pont, les autres fe crouuans 
renforcez du nombre de ceux qui eftoient venus a la fi« 
]e, qui elloicnc cnuiron fix vingts , entreprindrenc les 
enfoncer : mais les noitres eltans bien ferrez , rehrenc 
h rroiiiefme charge , Se les contraignirent gagner au 
pied (i lomg, qu'ils eurent puis après loifir faire leur re- 
traite au pas > fans cmpefchement ni perte d vn feul 
homme, eftant tout le dommage tombé fur cinq ou ûx 
cheuaux. Lanilleric du Marquis auoic tousjours tire, 
mais a caufe que les pièces eiloienc fur te haut ^ & ne 
pouooient plonger iuftement dans nos gens» ne les peut 
endommager. 

Amfi que Mr. de Guyfe receucit d*vn bon vifage 
ceux c y fur feutrée du Pont > louant leur conckiite 9s 
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valeur, le Capitaine la Paye arriua auèc fa troupe payant 

longuement actcncluau Pomififroy, par ou il dciioit (or- 
tir, Ôc ne pouuam fincr des clefs, cUok venu cherciicr 
iiTuë par cefte autre Pont. Faifans doncques ceux qui 
entroient l argue , ces autres {ortirent recommencer le 
combat , enuoians (ept ou huit coureurs tout premiers, 
lerquels,rrouuerent la charge bien pres:car ccgrosnooi** 
brcdc piftoliers reuint de grande furie lur eux, donc la 
Paye pour foullemr & retirer les fieos, donna dedans, 
& voulut la fortune, que les noftrcs après auoir donné 
coup de hncc ôc d c{pée,{cpuillcnc tous dcfmcflcr pour 
regagner le Pont a la faueur d Vn nombre de nos ioV 
dats harquebouzicrs , qui auoicnt accouru celle parc? 
Le Capitaine Fayolles , Enfcigne de la compagnie du 
Seigneur de Rendan , & vn harquebouzier a cheual y 
furenr b!ciT:z , depuis en moururent. 

Du collé des tranchées les ennemis n'aooicnt cc(Tc 
de les conduire tousjours plus auant , vers la Porte Sr* 
Thibaud, en aiioienc coinmcacé depuis deux iours 
vn,e nouueile plus près de la muraille au pied de la po- 
lance, qui ell dcuant lencognure Sce. Glocine, & me«- 
né quafi au ioignanc du Rauclin de la Porte St. Thi- 
baud, comme pour y loger des harquebouzters, par 
ou fè confirma l'opinion de ceux qui auoient iuge qu i^s 
nous battroient de ce cofte', 6c fut mis lors le feu aux 
rftançons des Eglifes de St. Thibaud & des Auguftins, 
^ui ioignoient la muraille,*au dcflbubsdc la Porte Saim 
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TIlibaud, lefquellcs nous cuflcnt beaucoup empcfcbcf 
& auons fceu que l<$ ennemis eureac grand deiplaiiiti 
quand ils les vtrcnc ruiner. 

Et pource qu aucuns de nos ramparts auoienc cfïé 
leuez a plomba malaile que du pied on peuft de(Fen- 
dre le deâus , a caufe de leur hauteur» fur laquelle euft 
encores efté pius dangereux fe tenir ^ il fut aduiie qu'on 
y adioufterott vn terrain en taluz. qui les renforcerok». 
& (cruiroic de montée aux gens de guerre iufqucs a 
pouuoir combaurc main a main Ôc le (icmcurant leur 
ieroic parapet pour (e couurir. Mr. de Guife vn ma- 
tin hc iortir St. £ilcplie Lieutenant du Capitaine Abos 
auec quinzeouvmgtharquebouziers^pout aller recon-* 
noiftre eelie nouuelle tranchée, ôc ni tut ttouué perfon** 

ne en garde, a caufe ( con^n^c on pcutpcnicr jquecflat 
encores eUroicc on ni pouuou loger grand nombre de 
foldats pour k 4efendrew 

En tcilefaçon quacllé dit sVftoicnt pafTccs les cho- 
ies de ce iiege du coite des ennemis » & du noftre iuf-* 
ques au vingtiefine de Nooembre , que TEmpereur ar- 
riua en fou camp, lequel eftant venu depuis Thionville 
en liâiere , monu a l'approcher (ur vn cbeuai Turc 
b'anc, & vtfita fon armée, laquelle fe mit route en ba- 
Jaille y referué les (eize enfeignes de la garde des tran- 
chées» & furent faites trots raluesde cous tes Iiarquebou- 
T'crs tant de pird que de chcual. Enfemble de Tartil* 
leiic^ ce qui nous dénonça aftezfak vcnue>& ayant fou^ 

. ~ " M z 
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fteha vn quart d'heure la peine d eftrë a cheual , vient 

dcfccndre aii logis du Duc d'Albc, en vn petit coing 
efchappc du feu dans l'Abbaye Se, Cicxncnc , actcndaac 
que le Chafteau de la Orgne apparcenam au ;Seigneur 
de Thal:iagcs, prc:î de Magiiy, fut accouftrc , ou il lo- 
gea durant le Siegc 

£n cefte forte , le plus grand Empereur qui fur 
iamais c'icii en Allemagne ,6c auquel fa lageilcôc la for- 
tune auoicnc iufques a celte heure maintenu le nom de 
viâorieuX) fe crouua deuant Mets >auec quatorze Re^ 
gimenc de lept vingrs &c trois cnfcigncs de Lanique- 
uetSj compté celles du Alarquis Albert^dc auoienc cAé 
leuées a la âçon & nombre de gens accouftumé d*A<^ 
lemagne, dont ne faut eftimcr qu'il ne fuffentbicncom-' 
plette» venans fraichement de leur pays* D'auanuge 
vingt fept Enfeignes d'Efpagnols , (eize d'Italiens , êc 
neuf a dix mille cheuaux , adioutant encorcs ceux de 
fon camp iufques a douze rnille^ outre fa Cour & la fui- 
te de beaucoup de grands Princes d'Alemagne» d'Erpa-i 
gne & d'Italie, qui eftoicnc venus auecluy. Cent qua- 
torze pièces d'artillerie , fept mille pionniers » tresgran* 
de munition de poàldres&; boulets, vne plus abondan- 
te prouiiion ôc commodité de viures qu'on ait iamais 
veu en armée d'hyuer. Nous auons eftimé lors eftre 
vray ce que Don GarciUflo da vegua, ôc Don Alonço 
Pimente! Gentilshommes Efpagnols, deuiiànts auec le 
Seigneur de Biron ea vue Ifle par deiTus le Pont des 
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Mores iauoientdic^que les forces de cefiearin^eeftoient 

plusgrandcsdc quinze mil hommes, qu'autre que rEin- 
pereur eut iamais afTemblê par deçà. Il cil a croire que • 
(on arriuéeportanouueaaconfcild'entreprendre la Ville 
par aurrc endroit , que celuy auquel ils auoicnc desja 
bien aduancé leurs tranchées. Car Iclcndemain mene~ . 
tent des pièces au caualier de la main droiee du chemin 
de Sr. Arnoul , duquel ne s'eftoient cncores feruis : êc 
commencèrent remuer terre de ce collé ^ au champ ap- 
elé de Fa pane j cirant a la grande riuiere , ayans poiE-* 
le eû aduertilTcmcnt par quelques vns de la Ville qui 
ciioienc en leur camp qu'ail ni auoic rien de rampares 
entre ia Porte Champeneze ôc la plateforme Ste. Maricj 
comme Ton ne s y eftoit encores préparez , que d'vn 
commencement dVbattre maifons au long de la mu-t 
nille. Et fam attribuer a la grand diligence qu auoic 
efté mifc de fortifier les lieux plus foibles,ce defaduan- 
ragc aux ennemis > d'auoir eftez contraints venir par ce* 
luy que nous eftimons le plus fort. A quoy les pour^ 
roic bien auoir en.cores inuitcz la commoditczdulogisj 
ic TaiSetce du lieu» aflfex haut & a propos pour y battre 
en caualier ,& layfance du foflez> fans eau & fans grand 
empefchcmcnt d'y pouuoir defccndrc pour venir al'af- 
iaut Comment qu'il (oit leur plus grande entre prinfe 
tourna de celle parc. Dequoy Mr.de Guyfecut lclende-^ 
main adueruiTemenc venant de leur camp > ôc fii auifi 
tourner noftre plus grand trauailafortifiercefteendrpit| 
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ou ce qu efloic desja abbatus d Edifices nous fie grand 
bien , attendu le grand nombre qu'il y en auoic , le- 
quel falloic touc mctcre par terre , prendre le pied du 
ramprc bien bas, & luy donner beaucoup de largeur , 
afin qu'il peuft fouftenir la hauteur & refpefieur ou il 
falloic conduire, pour arrefter le coup de canon , lors 
que la muraille ollée les ennemis le viendroienr bartrc , 
qui nelloit (ans grande difficuké, a I occafii n de plu^ 
fieurs caues^leiquclles fe retrouuoient par la ou le ram^ 
part deuoic pafler, par ou fufmes contraints eftançon*^ 
ner les planchers, afin qu'ils tve défaillent foubs la pc- 
ianteur de la terre. Les plus grands iuiques au moin- 
dres mirent la main a i œuure iour & nuit fi dîligem-* 
ment qu'il fur bien toft connu» que noilre trauail pre- 
niendroK ccluy des ennemis ; kiqucis couceiois nous 
monftrerent le deuxtefme iour après fur le matin » vn 
grand nombre de gabions planreza foixanrc ou quatre 
vmgts pas de noUrc ioile, en ce diamp de Pnpane , ou 
ils auoient desja mis (ept ou huit pièces d'artillerie, de(^ 
quels auec celle des deux premierej^ cauilicrs , tirèrent 
en batterie le du mois enurron trois cens coups au 
pan du muir,& trois Tours des Vvaflieux Ligniers Se 
de Sr. Mihel, entre la Putte Champcnczc ôc la plate- 
forme ^indle Marie. 

Sur les veffires pourcc que les ennemis faifoienc 
fèmblant Je be(r ngner tousjours aux nanchees deuers 

la Ppue Su Thibaut pour nous tcau en la crainte d'y ne 
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{«conde batterie , comme ils nous auoient fouttênc iiie^ 

nailez Mr. de Guile cnuoia Se EUeplie ôc des Champs 
Lieuceoans des Capitaines Abos, & Cancelou aaccfoi* 
xance (oldats pour voir ce<]uils y faifoient > ou darri-; 
uée les ennemis gagnèrent plus de i;o. pas de tran* 
chécs tuans ceux qu ils y pureoc furprendrc » ôc lesgar-s 
dercnt plus de dcmy heure par force, iulqua cequccc 
faifanc tard , ôc arriuant gros nombre d cauemis frais- 
pour la garde de nuit,les noftrcs le reureremfansqutl 

y eue perce que dVn ((^Idac 

La nuic les ennemis continuèrent planter autrenô* 
bre de gabionsj & dreflêr va autre cauaiier dans la vi- 
gne appellce des Vvailicox plus près de la nuiere pour 
battre la grofle cour de la faufle braie appeilée la Tour 
d*Enfer nous faiiant voir le matin en deux endroits de 
la grande gabionade des canonicrcs pour loger trente 
fix pièces en Ivn, & quinze en 1 autre y en auoient 
desja vingt cinq de (quels tirèrent ce iour & le lende* 
main iufqu a la nuit q^iatorze cent quarante huit coups 
contre le pan du mu r qu*auons dit d'entre la Porte Cliam- 
penezcj ôc la plateforme Sec. Marie , & contre les trois 
Tours qui y font , dons les deux des Ligniers & deSt* 
Michel firent le faut» & le tiers des Vvameux plus près 
delà Porte fur bien endommagée, cnfcmblc les gabions 
de la plateforme Stc. Marie, prciquc tous emportée qui 
eftoient du vieux ouurng^ &it par \ch habitans de la Ville 
ïcmjplis de quelque terre de iatdidî fi menue & Icgcrc 



Uiymzùo by GoOgle 



9^ 

que ne pouuoic fuutenir le coup non plus que cendres» 
de façon qae quelquefois le boulet en perçoit trois & y 
furent tues dcrrier tous plein de nos harqucbouziers, 
te autres. De la en auant nos ennemis ne furent plus 
guerres greuès de noftre artillerie nViiams autte lieu en 
ces quartiers pour les en pouuoir battre que cett« pla- 
teforme 

De et commencement de batttrte ne (e rrouuotl 

encore le pan du tmir guerres minez, a caufe qu'il eitoit 
bon & nauoit on continuez tiicren vn endroit arreftes 
mais fuiuy du long comme pour le tafte'r , & mefurer, 
ce qu'ils entendoient faire de brèche qu'ciioit enuiron 
trois cens pas» 9c auoient au(fi tirez quelque coupe a la 
Porte d*Enfer. 

Ce iour At Mn de Guyfe nouueau département 
de garde entre les gens de guerre» baillant au Çapicai« 
ne Gleuay particulièrement le boulcuart de la Porte 
Cbampencze»au Capieaine Haucour la Porte d'Enfer» 
te au Capitaine Verdun la grand Place , les autres vingt 
bandes dcpartics de deux en deux a chacun quartier 
des murs» ôc dciFences de la Ville diuifees en dix»dont 
IVn garderoit vu ibur les murailles » & 1 autre les bre** 
ches, $c puis changeroient le lendemain, afin de faire 
part a cbacua de 1 honneur des brèches auxquelles deux 
Capitaities en chef pour le moins, s'y tiendroient tous* 
Jours aacc les Sqaadres 6c Caporals qui (eroicncdegar- 

de ^iiaat commcndcouat aux harquebouziers de le 

tenir 
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tenir bien pourucusde poudre & boulcrs. Et pource 
qu on ne craignoit plus tant le colle de l'Ifle fut aduiie, 
que la compignie de Mr. le Prince de la Rochefuryon 
fc îcndroit aux alarmes ,aucc celle de Mr. dr Lorraine , 
deuanc le logis de Mr. de Guyie> en la Cour Sic* Glo- 
cine^fi: les autres aux lieux desja ordonnez en armes» aoec 

la pique, pour cftrc prclb de fccourir^ la ou il leur fe- 
xoic commande. Dauantage que deux Capitaines de 
gens de pied feroyenc ordinairement toutes les nuits la 
ronde entière de la Ville, pafTant par tous les quartiers 
£c en tous les corps de garde ^ pour venir incontinent 
faire le rapporta Mr. de Guyfe de tout ce qu'ils auroienc 
vcu ôc oûy, a quelle heure que ce fuft ,& en quel cftat 
qu'ils le puiffenc trouuer : & donneroient ordre qu'il ni 
euft ieu j ou autre aroufèmem encre les ibidatsdelàgar-* 
de>.afin de ne perdre roccafionde tirer , ou offcncerlen^ 
âcmy s'il s appr ochoic de nos murailles ôc ioÛkt. 

Cependant ne fe pafloit ionr j que quelques troupe 
pes de nos gens de cheual nallailènt donner l'alarme 
aux enneims>& batcrelescheminsencrelesdeuxcamps» 
ou fc faifott dega(tde viurcs, butin de prifonnicrs ,dc 
chenaux > ôc de bagages, mefmes les coffres ô: charroy 
de rEuefque d^Arras, Garde des Sceaux de l'Empereur 

. yauoient eftc prins : mais pourcc que d'abord on tua les 
cheuaux qui les trainoient> ne peurenc eftre conduits ei^ 
la Ville. Et quant aux prifonniers^ on cenoit'ceft or« 

; dre de ne j^ure dedans les valets 6c gardons de foura^ 
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ge>dcqui on n'efperoicârcraucunc cançon>ahn quïU 
ne confomalTenc les viures,ains feulement les gens d'ap- 
parence qui monftroicnt élire pour fc racheter; le fqucls 
encores on leur bouchoic les yeux en entrain dans la 
Ville, afin qu ils ne peufTenc noter aucune chofe de no- 
ftrc fait Ôc fortificacion. 

Le vingt {ixiefme du mois auant le iour^ leur gran* 
de gabyonnade fe trouua fournie de vingt cinq, ou 
pièces d'artillerie, le caualicr daupresdc la riuierc de 4. 
les deux autre» premiers de cinq ou fix. £t fur demie 
heure de iour quelques vns des noftres virent arriuer aux 
tranchées vn pcrlonnagCi lequel a caufe de la fuilte & 
du nombre d harquebouziers & hallebardiers de garde 
qui auoient pafTé deuanc &c qui fuiuoienc , fut eftimé 
élire l Empereur, depuis nous auoi\{ {ceu qu'il y auoic 
efté. Incontinent après toutes les pièces commencerét 
battre aux endroits rnefmesqu auons dit continuans de 
telle furie ôc diligence, qu auant la nuit furent comp- 
tez treize cens quarante trois coups de canon 9 & firent 
iour en trois lieux de la muraille par, ou vn nombre de 
nos harquebouziers s atiilcrcrent de tirer entre deux vo- 
lées» vn autre nombre cependant eftoit dans le foilé» 
voyans paffcr les canonades fur la tcfte , qui fcruoient 
tant pour efcorce des pyonniers qui deicen ioieni cher- 
cher terre a ramparer,, que pour garder que ]<»n y vint 
rien rcconnoillre,& demeurèrent ainfî tout le iour en- 
cre la batterie &c la muraille >fi prc& des tranchées des 



Digitized by Google 



99 

ennemis > qu'ils febattoientaucc eax a coup de pierres î 
Et fouuenc Mr. de Guyfe ôc les autres Princes ôc Sei- 
gneurs fe trouuoyenc audi dans le fufTé > pour voir l'cf* 
Fet de la batterie/neftans cependant les vns ni les au- 
tres parcffcuxde hauleric rainpart, bien que les boulets 
& elclats combailcnt {ouuent encre nous , ou pIuHeurs 
Gentilshommes furent blelTcz : Auffi fut le Seigneur 
dc.Bugncnoa tirant de fa Iiarquebouze par vn des cré- 
neaux de la muraille > 6c luy fallut trépaner la tefte. Vn 
chicun fe rcndoit û fujet a la befog n enquêtons ont 
cite veus porter beaucoup de peine, quand le befoin la 
requis & tousjours ons*y emploioitvnc bonnepartiede 
la nuit.'dont fur les dix heures du (oir , eftanc Mr. de 
Guyfe auec les Princes ôc beaucoup de GcntiUhommes,^ 
a porter terre aux endroits des brèches > vne voiee de dix 
ou douze canons queles ennemis auoyentafFufte'deiour, 
y tira, laquelle fe paila auec la perte d vn Gentilhom- 
me de la Matfon de Mr. de Nemours > appelé Boisher*-^ 
pin , lequel fut emporté. De leur collé les ennemis tra- 
uailicrent celle nuit a vne autre tranchée > fi approchée 
de notis qu'au forttr d'icelle ils ont entré dans noftre fof- 
fé , ou ils logèrent depuis gros nombre d*arqucbouziers , 
^ui pouuoient tirer iuiquesace pont par ou i on y deP- • 
cendoic, dont nous fut oftée Ja commoditez de cette 
bonne terrea ramparer , que lufques alors les pyonnicrs 
auoient accouftumé «d'y prendre. 

Lelendemain matin le iour neftoit gueres bien clair^ 

' ' - " VT 
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quand vue pareille batterie recommença^ êncorês de 

trentcfixcoups plus grande que celle de treize cens qua- 
rante crois du iour précèdent : En quoy le Seigneur Icaa 
Manrique, maiftre de TardUerie de l'Empereur >enfem^ 
blc ceux qui executoient les pièces, firent grand deuoir 
& leur donnaimcs de la iouanged'eftre fort bons &c iu- 
ftes caoonniers. La promptitude de nos harquebou- 
ziers gagna tousjours lentredcux des volccs a drer par 
les brèches : Icfquelles auanc la nuic furent beaucoup 
cflargies, & la Tour ti'Enfer fort bauae «a lelUge du 
milieu. Mr. de Guy fc alloit d'heure a autre rcconnoi- 
ftre le dommage que nos murailles ^ Tours receuoiéc 
&: (è mettre en lieu d ou il peut mefurer le tduc de foa 
cil, fans fc fier au rapport quon luy en pouuoit faire, 
s exposant beautoup de fois a plus grand hazard , que 
l'importance d vne û grande perte, queuft eftéde Ùl 
perfonne en ce lieu , & en temps de telle affaire n'euft 
bonnement requis. Il pouruoy oie auec le Seigneur Fier* 
le Strozzy ( qui nauoit peu d'aduis, ni faute ae moyens 
en relies chofes) ôc auec les Seigneurs de Gounor , de 
Se. Kcmy & Camille Marin a fauuer nos deâences *ea 
faire des nouueiles, &: ordonner nouueaux ramparts la 
ou il eftoic bcfoîn. En quoy on ncfçauroit cftimer qui 
aidoit plus a. Mr. de Guyfe, ou 1 expérience & pratique 
qu'il pouuoit auoireu auparauant de telles cbofes, ou 
bien fon naturel difpofé a laconduite ôc maniemcntdu 
ÊUc 6c; appartenances de la guerre. Etcroy que les deux 
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enfcmble le renddem û entendu ] qn en la plus grah« 

de patcie des délibérations qui s en faifbienc , Ton opi^ 
nion le crouuoic digne d eftre exécutée. 

-Le iour après vingt|hiiiâiefme da mois ] contina-^ 
ants les ennemis leur batterie^ ouurirentla Tour d'En- 
fer de dix huit ou vingt pied de large , devinants len- 
droit dvne cheminée qu'eftoit le plus foible du mnr» 
ou bien quelqaVn de la Ville qui fçauoit le contenu du 
dedans le leur auoit enfcigné. Sur le midy touc ce paa 
du mur d'entre les Tours des Vvaifieux& Ligniers.pou^ 
auoir efté fort battu, ôc couppé afTez bas , commença 
pencher en dehors , & Ce départir xle la terre qui lap^ 
puyoit. Deux heures après continuants les ennemis f 
tirer, tombatoucd'vncoup dansla faufebraye^mais vne 
partie foubs loj, rendant la montée naalaifée pour ye^ 
nira l'afTaut. 

Les ennemis voyants renuerfer la muraille ietterenc 
vn cry , & firent demonfitation d vue grande ioy^, 
comme s'ils eftoient arriuez a bout d vne partie de leur 
entreprinle. Mais quand la pouûicce fut abbatue , leur 
iaifla voir le rampart desja de huit pieds par deflus la 
brèche, encor que bien raze & large, ils eurent a rabat? 
tre beaucoup du compte qu'ils auoient fait^fans eften- 
dre plus auant celle grande rizée qui nés entendit plus. 

Vn de nos (oldats appeleé Montilly, fit la braua^ 
de de defcendre incontinent par labreche^comme pour 
donner connoiilànce aux ennemis , au il ne nous fou* 
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cioît gueircs qu'on y pcuft aifcmctit monter. Nos gens 
de guerre de pieJ ik de cheual plantcrciic leurs En(ei- 
gnesi Guidons & Cornettes iur le ramparc: tous les 
niactns au rémucment de la garde > on ne failloit les y 
mettre. Gros nombre de nos hircjucbouziers ,que Mr. 
de Guyfe auoit fait apofter, ayans attendu que la mu* 
raille^fufl; oftée» comme s'il leur euft fait empefchemenr> 
tirèrent iocoacinenc 6c tous|ours iufques a la nuit dans 
les tranchées & caualiers des ennemis > qui fat caufeque 
depuis leurs harquebouziers de la tranchée du bort du 
foiléj s'aduiferenc de Étire des petites canonnières dans 
le cerram^ pour tirer a couuêrt,& de point en blanc aa 
long de la oreche, afin de garder que les noftres ne s o- 
(aiïent prefencer au deflus ; toutefois les gensd armes 
ayans larmec eii tefte & leurs fayes de liurée veftus,ne 

laifToieiK a monter beaucoup de foisaa plus h:.uiy pour 
y vuidec la boucjians craindre le danger .'tellement que 
les pyonniers mefmes & femmes qui leruoient au ratn^ 
part s'accoutumèrent peu a peu a les fuiure. Ld reftcdu 
ÎQiir les ennemis edaycrcnt: ce rampart qu'ils voioyemi» 
a coups de canon: mais combien qu il fuftfrai(chemenc 
faic>touiefois fe trouua icn plulleurs endroits ailez fort 
pour atrefter le boulet. 

La nuit on ceflà la batterie qui auoit depuis le ma- 
tin' elle de neuf cens a mille coups de canon. Et no^ 
a plus grande diligence que iamais elleuafmes & renfoc- 
çafmcs le rampart pouruoyans, ijuaat a la Tour d'Ea- 
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fer, de icttcr de la terre dcuant rouucrturc,& y faire vn 
rampart efpais iufques a la moitié da fccond cftage re- 
fcruans l'autre moitié qui eftoic dcuers nous, pour fau- 
ucrdes canonnières a baurelelongde la faufebraycde- 
uanc la brèche, & nous y loger dedans pour la défendre* 
Les deux iours d après leur batterie fe conduifit pl*, 
lencemcnc quauparauanr :car ils ne tirèrent que iix cens 
trente coups tant au long du rampart de la brèche, pour 
nous garder d y porter terre, qua la Tour d'Enfer , la- 
quelle après auoir efté ramparée en i-eltage du milieu > 
ou ils auoient fait la brecbc, la percèrent en Iclip^c de 
deilus, enuiron feptou huitpiedsde large» par ou ils en- 
crèrent en efperance de nous en chaiTer, venir mai<* 

ftres du fccond qui leur cn;oit aflez ouucri; ^ puis qu'ils 
ne pouuoienc de la en auant eLtrc offencez par cegrand 
ceil de la clef de la voûte , qui voie fur la brèche: mais 
il y fut piurueu, comme en l'autre cilage , d Vn ram- 
part fait defuinier,de quelque peu de terre, ôc de bal- 
les de laine, le plus léger quon pouuoit,pourne char- 
ger trop la voutc. Ce foir fur le tard x\ir. de Guyfe eut 
quelque aduerti{rement,queles ennemis eutreprenoienc 
de venir lanuirgagner la Tour d'Enfer, ayans fait gran- 
de prouifion de facincs aux tranchées pour y faire la 
montée. Dont il commanda au Seigneur de Biron y 
aller auec vingt Gentilshommes delà compagnie dé 
Mr. le Prince de la Rochclur von. pour renforcer la gar- 
de iufques a minuit : & au Seigneur d'Antragues auec 
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autres vingt dè fa compagnie le venir rclcacr. Ce que 
fuc par aprci continué toutes les nuits par ia gendar- 
merie Se caualerie par rang de chacune compagnie. Les 
Princes & Seigneurs voulurent cftrc de la partie, Mcf- 
Heurs de Nemours» de Montmorency,. de Marrigues, 
de DanviUe, & autres eommeneerent les premiers de 
veiller^ au logis du Comte de la Rochcfoucaud voifia 
de ia^ pour sy trouuer au befoin. Mr. de Guyfe tra-> 
uailla cependant a Ëùre remuer des pièces d'artillerie de 
la plateforme Ste. Marie,auboulcaarc& allée de la Por- 
te Çhampeneze qui eftoit desja ramparée Se y auoic ca? 
nonnieres pour Mttre en flanc a ladite Tour. . 

Le Compte d Aigucmont partie ducampauecdeux 
mille chenaux & quelques Ënfeîgnes de gens de pied 
pour aller au Pont a Mouffbn , ou il entra & paflànt ou- 
tre fe vint ptefcnter dcuantlaViUcdeThouU qu ilfom^ 
ma fi rendre: A quoy le Seigneur d*£(clauoUes Gou*» 
uerneur d'icelles nt refponce quequand l'Empereur au - 
roit prins Mets Se feroit venu faire autant d'effort conr 
ne k ViUc il aduiferoit lors a la refponce qu'il deuoit hm 

P£CEMBB.E M. D. LIL . 

Au commencement de Décembre les ennemis me- 
nèrent vue autre tranchée par trauers, depuis la grande 
quils auoienip £iite tirant a la riuiere iufques au deuant 

^ leur grande p^latcforme dcuers noiirc ^ûis, Sù quel- 
• " ----- - . ^ 
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quelques autres auec grand aduis Se niefure ^ les dou* 
blant & triplanc pour la dcfeace les vncs des autres. Et 
concinueront le premier iour du mois cirer au long des 
ramparcs, 6c a la tour d Enfcc cauuoa cem ou ùx vingts 
coups de canon. 

Laprcfdiftièe Monfieurde Guyfe commanda au Sei- 
gneur de la Brode , prendre cenc cheuaulx de la com** 
pagnie de Moniteur de Lorraine > au Seigneur de Se; 
Luc Ton Guidon , quarante de la fïennc lit au Capi- 
taine Lanque ics harquebouzicrs aclieual pour aller 
donner (tir les fourrageurs , Se viures qui venoyent de-^ 
uers Thionuilic , & du porc d'OIizy au camp du Mar- 
quis , Se que s'il forcoic quelque nombre de gens en de- 
fordrc s ils feiiTenc ceqa'Is pourroyenc iuger & cognoif- 
tre a 1 oeil elle raifonnable > (ans rien hazarder ; ils fu- 
rent foyuiz de plufieurs autres > qui fe trouuerent prefts 
au fortîr. Er d abord vne partie de nos coureurs char*^ 
ga fur les fourrageurs ^ qui eftoienc ea grand nombre^ 
lefquels enfemble leurs chcuauzt furent tues ou prins» 
Se leurs charrecces de viures menées depuis en la Ville. 
Les autres allèrent donner dans le camp & a l'abbre- 
uoir j oo ils tuèrent force gens de cbeuausc* Vn nom* 
brc de leurs gens de pied du rcgimcnc loge' en la plair 
ne • forcirent pour les repourfer & les fuyuitent iuloues 
a vn foifé/enuiron cent pas par deçà le camp , on t'vii 
d eux , plus aduancé que les autresj demanda en langa- 
ge François le coup de picque> 6c s'adre£bnc an Capî^ 
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tâinc Laîiquc fc voyam a pie<l,(è ioignîk a rAlemant,A 
auec vn Ëfpieu il porcoicrabbamtnorca terre. Cefaic 
nô( coureurs (ètrouuas raiTcmblez ôc ioinC5>cnttcprindr& 
faire vne charge fur ces premiers venus, qu*ils repoufc- 
rent y de les euilenc challcz bien loing> mais quinze ou 
dixhuiâ enfeignes de leurs gens de pied elloyenc desja 
au champs, & s'nuançoicnc vers eux. Parquoy com- 
xnenccrcni: ic recirer , ôc mcominenc fept ou hui<^ cenc 
de leurs harquebouziers & picquîers k qefl>anderencde 
defToubs le5 ;:nfeigncs, pour courir après coTimc a vnc 
huée, fans tenir ordre eofemblej cent ou fiz vingt ch^ 
xiaux âuec piftôlets ou lances , & prindrent le Seigneur 
de ChaLlelec, Guydon de la compagnie de Mr. de Lor- 
raine, lequel fut quelque temps en leurs mains , en grand 
danger de (a vie. Quoy voyant le Seigneur de la BrofTe, 
ôc que le dcfordre prefentoïc vue fort belle occafion de 
leur faire vne bien bonne charge, ordonna au Capital^ 
ne Se. Luc de ic icttcr a main droite fur les c:cns de che- 
.ualt& que luy a gauche douacroit dans les gens de pieJ; 
ce que fut exécute fi a propos» que les gens de cheual» 
ôc les gens de pied furent rcpoulez les vns dans les au- 
tres tous ehiemb le menez a coup de lance 6c à^c(' 
péc iniques a la tefte de leurs enfei^es, lefqueUeis s'a^- 
teiicrcttc tout court. £n ce lieu melmc, le Marquis Al- 
f bertuH^ui cliaii venu a reicarmouche, faillit pour la vi- 
. teffe de fon cheual , a rfccuoir vn coup de lance du Ba- 
ron de Touicy ^ & le Scigueui de Brabançon^ qui etioit 
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taenu leiuatin difncr auec le Mar(]uû> y fut: bUffL II 
en demeura des autres plus dcquatre vingts eftendus fur 
la neige, ôc huit ou dix pnfonniers, dont il y en auoic 
quatre de cheual* Les noltres fc retirans vers le Ponc > 
trouaerent le Capitaine Fauars » auec cent foldats har- 
qucbouziers &corfeIets> enuoiczpour les foullienir. Ce-; 
fte cfcarmoucht fut a la vetie des trois camps , fe ceux 
qui eftoient aux tranchée , tirèrent quelques coups de 
de deux pièces , par de lalanuiere^au long de la piairie» 
pour fauQrïlèr les leurs > & tuèrent deux ioldatsdcsno'- 
ftres en rcucnant fur le Pont, tous les autres rentrèrent 
dans la Ville, fors vn homme d armes, & vfl archer de 
la compagnie de Mr* de Lorraine qui demeurerentpri- 
fonniers:& les Seigneurs de Rocofciiil, de Fogeon ^ de 
Treues>& vn autre homme d armes furent bicilez,qui 
dans peu de iours «près Moururent. Le Seigneur de 
Clcrmont eut vue liarqucbouzadc a la main , ôc le Sei- 
gneur dcSuzevncoup de picque entre la teiie Ôc l^mor^ 
»ion,qui ne print que la peau. Beaucoup de chenaux 
furent bleffez , mefmes ccluy du Seigneur de la Broflc 
d vn coup de picque, 6c en moururent dix .ou douze* 
if ne tint qu'a Mr. de Guyle, que lc9 Princes n auoient 
cfté de l'entreprinfe, car il la leur cela, iufques a ce que 
ccu}ç cy (e trouuerent dehors , & puis les clefs furent per- 
dues.nayant eu peu de peine, toutes lesfoisquilacon- 
uenu forcir, de retenir ceux qui fevcnoient prefenter^ 

6c 5 e^forgoient de paiTer la Porte* De 1 autre cofté > ea*- 

O2. 
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éc ùss deux campai auok efté enuoyé a mefmés faeuro 

Nauailles, aucc vingt cinq chcuaux , qui fit beaucoup 
de domniage aux fouragcurs , ôc gafta force viures^fai- 
6n€ coosfoiirs boucherie (ur les paflàges» 

Les crois iours cnfuiuans, les ennemis pourfuiuifçc 
leuc bacccrie couiron cent ou fix vingts coups par iouf» 
coai!rc;^e ratnpatc de la brèche, & la Toue d'Enfer : a 
laquelle ils auoienc fait plus de dixhuiâ: pas de brèche. 
Mais nous renforceaCmes cousjour» le ramparc en i vn 
Se Vmtte eftage , pour (auuer ceHe moirié qu a efté die» 
Ils eftendirem leurs tranchées » & le bout du caualier de 
main dro^e» encores plus vers la tiuiere, comme pour 
battre les Tours des Boulangers & Charpentiers >derrie* 
fe celle d'£nferj ic le pan du mur qui eft entredeux90U 
nauions encores rampar^rmais inconiinem y fut mis. 
uombre de gens de guerre, & de pionniers , pour y rc- 
ikuer vn ramparc de vingt quatre pieds dc^ large , aucc 
auec vne tranchée de trente pied par le deuant > recubf 
de quarante pieds de la muraille. Ce que fut pourfuiuy 
de bien grande diligence. Et pour ne laiiTer conduite 
aux ennemis leur entreprinfe» fans les empefcher de ce 
qu'on pourroit, Mr. deGuyfe icâ:a de nuit le Capitai- 
ne Candau, Lieutenant de fa garde | & le Sergent du 
Capitaine Glenay auec douze harquebouziers dans le 
folle, par vne fecrette iHue qu'il auoic fait faire dans le 
bouleuartde la Porte Champeneze^lefquels allèrent îof^ 
^ues au;t tranchées. Les vns conrurenta ynboutihar- 
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qiicbouzer les ennemis , qui commencèrent couler tout 
du long> dont Caiidau quiie trouua lut le milieu & le 
refte des noftres^ leurs donnerenc force coups d'eTpée 
en paûânc : ôc ayants demeuré bonne pièce dehors , le 
retirèrent iâns aaoir rien perdu. Le lendemain (ur k 
niidy, le Capicàinc Thomas de lacompagniedeMr.de 
Guyfe j audc trente de fes compagnons lortit encre les 
lieux camps y & de fortune rencontra leSeigneurdeBra* 
bançon,cjuirctournoit du logis de l'Empereur au camp 
<]u il auoit en charge» accompagné de vmgt cinq Gen«« 
tilshommes aflêz mal armes. Nos gens le chargèrent» 
de force que , fans ce qu*il gagna de viftefle quelques 
maifonSf aflêz près de Ton camp» & fe ieâa dedans, il 
«ftoit prins : mais nofant le Seigneof Thomas, ni lei 
iîens mettre pied a te(re, a caufe que l'alarme (olicitoit 
les ennemis de courir a la recouflè de leur General , te y 
venoient de tous coftez, fc retirerenr auec vn butin de 
deux tonneaux pleins de bottes , marchandife bien re^ 
quife & neceflaire a la Ville. Le iour après cinqukfmc 
du mois, le Capitaine Simon de Lcc de la compagnie 
•de Mr. de Nemours retourna auec vingt cheuaux au 
inerme chemin, & n*eut gueres demeuré en fonimbof- 

cadc , qu'il vit paflfcr enuiron quatre vingts chenaux A- 
Icmans venants du camp de l'Empereur, &s'en recour* 
noient a celùy de la Royne Marie. Nos gens les fur^ 
prindrent,& donnansdcflus , firent fonncr bien chau*- 
dément ^ a l eftendart, &dedaAs^,adeux Trompettes de 

O, 
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Mr. de Nemours, qu'ils auoicnt de fortune amené. De- 
quoy les ennemis eitonnez» prindrenc lajuice;, tnais il 
en demeura quatre priConniers :& recournans les noûres 
a la Ville j firent encores burin de quacre muiccs .char- 
gez de viures* Ce tour nous perdimies deux hommes 
de bon feruicc, Camille Marin, au bouc d'^vn rampait 
qui feiuoic d'cJpaulc, ioignant la Tour d'Enfer . auquel 
lieii^ après que Mr. de Guyfeeut effayé reconnoiftre^par 
entre deux billes de laine le icmuemencde terre que les 
ennemis faifoyenc en eftendanc leur tranchée , ôc iiaa^ 
£inc le caualier de main droite vers [a rioiere » ii y vou- 
lut regarder, pour connoillre ou sadrciToit leur entre- 
prin(e,&pouuoir mieux entendre les moyens d y re- 
médier 9 mettant la tefte au lieu d ou Mr.de Guyfe ve* 
noie de retirer la fienne > foudain il y receuc vn coup 
de harquebou:(eiqui luy efpanditlaceruelle:6c leLieu<> 
tenant du Capitaine Glenay^ qui eftoir en garde au boa* 
leuart , fut frappe d'vne autre harquebouzade ,0: dans 
vne heure après mourut. La nuit les ennemis remue*; 
reut vne partie des pièces qu'ils auoiëntmis en batterie» 
comme fi elles eftoienteruentces, &en firent venir au- 
tres, Retirèrent lendemain au recoing de la riuiere , pous 
y faire vne nouuelle brèche : &:dix ou douze ecups par 
heure, au long.des autres desja faites , pour nous gardée 
de remparer » toutefois on y trauailloit tousjours. Ce 
foir la compagnie de Mr. te Prince de la Rochefuryoa 
rçtourna élire degardc^a la Tour d Enfer» & Mr.lc Pria- 
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ce mcrmcs en voulue eftre^ qui fur quelque heure de la . 

nuit dciccndic plus bas ettage , & luy Icmbla enten- 
dre vn bruit de pioches , comme fi les ennemis faifoict 
quelque mine. Mr. de Guy te y vinc le lendemain ^ qui 
en eue aufTi fentiment , & adioufta foy aux aduertilfe- 
ment qui luy auoient cité donne' de celte ciiofe. Le Sei- 
gneur de Su Remy pourfuiuic diligemment de leur al- 
ler au dfuancauec les concrcmincs qu'il aucit dcsja com- 
Inencécs^ une en celle Tour en deux lieux> qu'au bou- 
Jeuarren autres deux, ôc autant le long de la fàufebraie 

deuanc la broche. Le lendemain Mr. de Guvfefir aual- 
1er par vnc corde au coing derrière la Tour d'£nfer^lc 
Lieutenant & vn foldac de fa garde, pour reconnoiftre 
par le dehors , en quel cndroic elleeitolt plus endom- 
magée, files ennemis y failoient aucune fappe^ auifi 
pour fonder a coups de màiteau, fi la minererpéndoie 
iencot au pied de la muraille, ou entre les deux murs , 
lefquels rapportèrent n'auoit rien apperceu denoûueau, 
te le cour eftrëau mefme eftat, qu*aiioit auparavant rfté 
reconnu: & pour lors ne peufmes auoir plus grande cer- 
cainecé de leur entreprinfè foubs terre , fors que le haut 
d vn pavillon fut veu au bout d vne de leurs tranchéesj 
qui auoic efté tendu celle nuit.ôc toucautouronleram- 
paroit de terre argilleufe, reflèmblant celle que noustK 
rions des contremincs, par lequelindicefuteftimé,que 
la ciloit la bouche delcui mine, comme depuis il (ctrou- 
ua. SurUes deux heures après midy, dix ou douze chc* 
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uaux de la compagnicdu SeigncurdcGounor {ortircm 
vers le camp du Marquis Albert^ pour voir fi Ton au- 

* roitfaitcn la plaine aucun £oSé ou tranchée » & prendre 
garde qu elle contenance les ennemis ticndroieni; a les 
chargcti aâa que s'ils auoicm aui(c nouueau izioycn de 
nous nuire aux faillies, Tezemple de cefte heure nous en 

■ fuft aducrtiffcmcnt pour vne autrefois, que plus grande 
force fortiroit: les aduiianc qu'ils cuflènc a feindre de no* 
fer fouftenir afueunes deleurs charges >afin de les rafleu- 
ler, & leur donner volonu de venir par apres^au/Speu 
retenus aux elcarmouches > qu ils foutoient auparauane» 
qu*on leur euÙ donné ces atcaintes qu*auons die defTus. 1 
Mais pour faire que nos gens neuflcncas opiniaftrerau 
combât, Mr. de Guyfe leur fitlaiflerau fortitdela Por- 
te , les lances , les accouftrcmens de tcftc, & braflals : ils 
allèrent iufques au camp> ôc y eut alarme : mais aptes 
auoir couru la campagne » laquelk ne monfira que ce j 
qu'on auoit accouftume voir fe retirèrent , alaraueur 
d vn nombre de nos foldats harquebouaiers j lefquels \ 
gardèrent les ennnemis qui courotent après eux^defoi- J 
urc plus auanr. j 
Le iour enfuiuant» feptiefme du mois de grand ma^ ^ j 
tin ,on ouit fonner beaucoup de tabourins au camp de . 
l'Empereur» & fur Ics'iiuic heures deuxgroiTcstrouppes | 
de leurs gens de pied j s'approchèrent au bortdes iraa* 
chccs 5 derrière ces murailles, qui seOendcm vers Saint , 
• Ainouid^ par de0us Ufqueliesonvoyoitapparqiftre leur 

grand 
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grand nombre de picques. Et bien qae Mr. de Guy-i 

le n cftimalt y auoir grand dargcr, clbnt encor la fau- 
braye dcuanc la brcchc toute f^inc & enticrei il tic cou* 
fefois fans donnerahrme, rendre tous les gens deguer->' 
re aux lieux qu ils leur cltoicnt ordonnez , tant aux brè- 
ches flânes» places de fecours , qu'au long des Murail- 
les, ou fe crouua bien petit nombre de gens pour vne 
Ville de fi grande garde, mais tous appareillez de bien 
faire , 6e monftrans cette bonne volonté ôc deliberatio 
qù'ii filloit pour vaillamment repoufer 1 ennemy. Les 
Princes de Bourbon , les deux de Guyfe, ccluy de Ne- 
mours, le Duc Horace , Me/Ceurs de MoQtmorency , 
Vidame de Chartres, de Mtirtigucs , & les autres Sei- 
gneurs ôc gens de bonne Maiion ,aucc plufieurs Gen-, 
tihhommes > matchans fous la Cornette de Mr.de Guy* 
fe , prindrent le premier rang a la brèche , fuiuis d vn 
bon nombre de ioldacs. Cependant ledit Seigneur alla 
viiîter les vns de les autres, non fans auoir grand aife da 
maintien & bonne contenance qu'il voioïc en chacun, 
ni fans les folicicer encores eopaifant^par beaucoup de 
ces bons mots, qui incitent a l'honneur, a la vertu , & 
a !a vitSloire. Le Capitaine Fauars, maittrc de camp ^ or- 
donnoit de Tes gens de pied, & encores par deiTus iuy 
Je Seigneur Pierre Strozzy,enremble fur tes gens de che- 
uah Le Seigneur de St. Remy eftoit préparé de fes arti- 
fices a feu & engins de guerre > lefquels auoient efté ap- 
txortez de bonne heure en vne maifon prochaine , pour ' 
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Us emploier fur les pretniers qui viendroient Aaffi le 

Seigneur de Crcnay, & autres Gentilshommes &c fol- 
dats, choies de toutes les compagnies & bandes aux 
codez de la brèche , pour exécuter bon nombre de har* 
qucbouzcs a croc. Pareillement le Seigneur d'Orcobic 
ic fes compagnons j Commidaires de rArtilterie , auec 
leurs canonniers aux flancs & defences. Et furent tou- 
tes chofcs fi promptcmenl mifcs en leur ordre , & l'or* 
dre melme par tout fi bien.obferué^ que les ennemis euP 
fent prins mauuais confeil de nous venir afTaillir. Au- 
cuns d'eux s'aduifcrcnt d'aller fur la montagne, qui re- 
gardoir a la brèche » dou ils la peurent voir fournie de 
mufcaux de fer 3 de morrions , ôc corfclcts , qui ne fut 
choie qui leur d^eull beaucoup plaire. 

Sur le fotr vint vne trompette» de la parc de TAm^ 
baffadcur d'Anglererrc refidant auprès de l'Empereur^ 
porter des lettres a deux Gentilshommes Angl ois, elUns 
a la fuittedu Vidame de Chartres, parensdu MilorHa* 
uarddebicis deCal!ais,par Icfquellcsjesperfuadoit eui* 
ter le hazard ou ils étiolent , Ôc de s'en venir au camp » 
pour delà fe retirer en Angleterre. Mais eftant con- 
nu , que s cttoienc des ruzes de I ennemy, le trompette 
fut renuoië auec refponce qu'ils eftoienc plus alTeurcs 
dans la Ville, qu'ils ne feroient dehors. 

Apres que le Seigneur Thomas Dclucche, quiedoû 
allé vers le Rojr, comme auons dit» euft eu fa refpon- 
çà^ ôc aitendu quelques iours a Verdun la commodicc 
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de (ê pouuoir Conduire en ccfte Ville, il prînt le bazard 
dctraucrfer le pais, du cofté mcfmcs des ennemis : & 
par entre les deux camps, fe rendit lehuitielinedu mois 
après minuit auprès de la Ville, ou Mr. de Guyfe le fit 
entrer par laPortcaMczcIc.: & par luy nous forent con* 
£rmées lesnouueliesquelarméeduRoysen alioic aflie- 
gcr Hcdin 3 fignc de n cfperer de longtemps a Jtrc fc- 
cours> ^ue celuy qui redok aux armes ôc aux bras d va 
chacun de ceux de la Ville. Aulli ne faifoic on (êm- 

blanc de le defirer, bien nous afTcura que la dclibirratio 
du Roy elloit j de venir Icucr le Siège ; Nous refiouif- 
iàns cependant de la prinfe que Mr. leMarefchaldeBrt- 
fac^auoitfait furl EmpcreuradcIa Ville d*A!becn Pied- 
xnont, comme le Seigneur Tiiomas difoic. Ce que Mr. 
dcGuyfepermitaupreniiertrompetce qui iroit au camp 
de rEmpereur,lcdire a ceux quircnqucroient des nou- 
tiellcs» en recompenie qu'ils nous auoicnc auparauant 
inandé la prinfe de Hedin. 

Ceux qui cftoienc prios du camp de l'Empereur j 
âous chantoiem tonsjonrs» que la délibération de leur 
maiftrc cftoit, ne partir iamais qu'il n eut prins la Vil- 
le, ôc quant 1 armée quil auoit fer oit ruinée, il en feroic 
venir vne autre, ôc après la féconde la tierce, de- forte, 
quecraignantMr.de Guyfe la longueur de ce Siège 
pourtoic prendre , mit encores nouuel ordre ôc mefna-: 
ge aux vturcs,faifant regarder aux particulières les pro- 
uiiîoûs a que chacun pouuoU auoir en fon logis , pour 
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y vfcr aucc autant de difcrction que fi c euftefté h mii- 
nûioQ du Roy.'âc reOcrrer tout le Via qui fe crouue-> 
roit par les quartiers de gens de pied , en vne ou deux 
caucs , foubs les clefs, que leurs Capicaiiîes dcndroicnc, 
pour en dilttibuer puu après a chacun ioldat deux pin» ■ 
tes par four. Encores pource quon auoit commenté 
bailler aux pionniers du pain de la munition , qui en 
cuHenc a la longue beaucoup conlommé jil en ficcafTer 
de douze cens , les Gx cens j referuajic tout ce qu'il pour<^ 
roit , pour lenrrcrcnement des (oKlats : Auxquelseftant 
.dcsja faiUy le bled qu auoicnc amaile au temps de la ce* 
çoire, leur ordonna pour lecommencement, deux pains 
par jour de douze onces chacun : propofant leur en re- 
tirer peu a peu, par quarts ôc demy onces, ce qu*itcoii* 
noiftroit les en pouuoir tfàire paflèr » afin d eftendre la 
munition, s'il Iny ctlou po(îîbIe , encores par delà les 
douze mois qu il penfoit auoir pourueu. Tenant le Bled 
pour le plus précieux threfbr qu'il euil en la Ville.* Auec 
refolution , doppofcr vneautrc opiniaftreté contre celle 
de rtmpereur, d'attendre la dernière iouppe a l'eau j ■ 
auant que donner lieua fon entreprinfe. Audi pour les 
viures des cheuaux de fcruice, fit départir la paille ,qui 
seitoit trouuée aux granges de la Ville, par les compa- 
gnies de ia gendarmerie & caualërie : ayant encores» 
pour leur allonger les viures le plus q\ù\ (croie polFible, 
fait commandement aux gens de pied>de tuer les cour- 
(taux > quH auoit entendu 9 élire retenus plus que de (ix 

♦ 
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par bande ^ contre ce que I ordonnance faite du com* 

mencemcnt perçoit, «Se les mettre au fcl, donnant char- 
ge au Pieuoit des Marekhaux pafler par après en tous 
les quartiers 3 pour prendre ceux qui (croient crouuez 
outie le nombre permis i & leur aller coupper les iar- 
l'ccs hors la Ville. 

Et pource que desja auoit eftévfé beaucoup de pou- 
dre, il mis en beiogne des Salpellriers a cirer du Salpo> 
llre>& le rafiner^afin que la munition des poudres s en- 
tretienne, & ne $ y trouuaft faute au bcfoin. Oucrr ce 
voyant que du mois pafTç, àc de cciïay nauoic clic ÙÀt 
payement aux ioldats, ni eiloit polliblc que le Roy mit 
de largcnt dans la Ville, pour leur en faire tenirenco- 
res durant le Siège , ôc que a la £n ils fe pourroicnc, pat 
faute d argent » accouftumer de prendre ce qu'il leur fe- 
roit bcfoin d'habillements, ou autre cliofc (ans payer, 
par ou pourroic venir quelque dcfordre dans la Ville, 
& entre eux mèfmes » délibéra pour ne matre rien de la 
commodité de tous en arrière, qu il fcroit bacrre de la 
ihonnoyerouslautboricéduRoy luy donncroit beaur 
coVip plus haùt pris, que'de fa vakur, foubs obligati6 
toutefois, enquoy il fe foubmettoic par cry puplicq, de 
la reprendre pour autant qu'on la bailieroitjdontehfut 
commence £iire quelque petit nombre, qui fevoy oit en 
mains, d'aucuns. 

Le Marquis Albert fe fentott picqué des (ailliesque 
Ion auoït fouuent fait fur fon camp, & auoit mis gens 

Pi 
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Ae pied & de chcual aux aguets dans les fautes prochaineis 
èc es fofTez iSc lardins prcs de la Croix du bout du Ponc 
des Mores, & autres lieux lOUilcdimoic pouuoir mieux 
(brprendce 8c nuire a nos gens. Ce <)a*ayant bien attil- 
tre deux ou trois iours de rang, cnuoya pafler tout au- ^ 
près du Ponc quelcjues cheuaux ôc fourrageurs , pour a- 
moifer les noftrei » de les attirer dehors , lefquels Mr. de 
Guyfè y ayant fait prendre garde, & luy mcl mes entre» j 
lieu <]uelque chofe de lentreprinfe» ne les voulut lai0er ^ 
lortir a la pofte du Marquis , referuant le faire vne au- 
trefois qu il ni auroit fi Bien pourueu. £c du codé des 
ttanch^es ennoya lanuitdapresleSeigneur PterreStroz- 
ry, aucc vn petit nombre de (oldats, voir s'il s'y com- 
mençoit aucun nouucl ouurage. Ceux de la garde fu- 
cenc fu rpr ins » quelques vns cfefpefchez » fans qulls o(a-, | 
flcnt entreprendre fortir pour repoufcr les noftres , Icf- ( 
quels ayant reconnu autant que îoblcurité de la nuit le 
kur pouuoit permettre » fê retirèrent. Eftans rentres i 
dans la Ville, ils trouuerenc a dire le Sergent du Capi- I 
taine Glenay , lequel fut veu le lendemain mort fur le 1 
bort & pendant de leur tranchée» > ou pluiieurs (bldats J 
s'offrirent laller quérir .mais on ne voulut pour telle oc- 1 
cation les bazarder a fi euident péril. Mais fon goîac a 
meu de grand amour te pitié vers le corps de (on mai- 1 
ftre, fit grande inftance qu'on le luy !permiil , ôc fans I 
craindre l'harquebouzerie des ennemis » qui luy titerene ^ ' 
grand nombre de coups ^ 1 alla en plein midy charger 
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fur (es efpaulcs» & l'apporta dans la Ville i pour luyfài* 
re rcceuoir fepulcurc.'cn quoy il mcrita cftre £itc foldar^ 
comme il fuc de la bande dudit GIcnay. 

Aptes que les ennemis eurent depuis le cinqaiefme 
du mois tiré affez mollement: fiz cens vingt coups de 
canon } ôc toutefois ouucrc a 1 encognure de la nuicre»! 
la Tour des Charpentiers qui ioiinc Peau j & abbatu le 
bois de la couuerture de la Tour d'Enfer > ils remuèrent 
d autres groiles pièces a leur caualiers, & firent nouueK 
les canonnières a main gauche de la grande gabionadcr 
comme pour tirer a noftrcbouleuart, bien qu'ils le vif* 
fent ramparé. £t le douzième du mois^ de biengrand 
matin » ils (c mirent a le battre plus fort que les ioucr 
paflfez , comme s'ils vouloicnt parachcuer de le réduire 
tout en brèche : 6c continuants iuiques au foir enuiroQ 
crois cens cinquante coups , tout ce qu'ils auoiem bac-' 
tu tomba plus de vingt pas de long , & bas , iufqucsaa 
deiTous du cordon > y ayant auec ce qui auoit elle ou** 
uert auparauanc /cinquantepasdebreche: Vrayeftqu'ils 
ni euircm peu monter fans efchcllc:& ni tirèrent plus 
de la en auantj sapperceuans qu ils eiioient a recom-< - 
^ mencer» a caufe qu'ayant par nouf cfté connu de bon<* 
ne heure, ce bouleuart dire en lieu ou falloic par neceC» 
iîcé nous en aider , l'auions très bien mefnagé de tout ce 
qui fe pouuoit £iire^ pour ne le perdre poinc > luy for- 
tifiant comme a efte dit , la telle ôc puis la porte d'vn 

grand rampait de bonne terre > pu leurs canons cuilènç 
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bictî trouué a manger. Et encor«s aaoic on fait vnetra^ 

ucrfc derrière iccluy , dans les édifices , pour nousenfer- 
uir,aa cas que ia celle vitu a cftre ouuerte. iL'on auoic 
audi ramparé lalléc dentre ce bouleaart & la Porte 
Champenezc de vingt cinq pieds de large de chacun co- 
ftéj afin que les ennemis > en croiiaat leur batterie j ne 
nous en bani(fent:Ec pour mefme caufê , auions rete- 
ué deux gros maffifs de terre aux deux encognurcsde la 
furdite Porte, pour fcruir defpaule a la garder 9 de 
flanc aux faufcbrayes ; foubs lefquels maffifs auoic vn 
paflâge couuerc, venant de la Ville a la faulebrayc de la 
main gauche, puis a Taliee du bouleuart^ ôc d'icelle al« 
lécvnfemblablepafrage encrant en la faufebraye de ia 
main droittc , pour tousjours auoir chemin a fecourir 
nos faufébrayesy bouleuarc> ion ailée ^ en laquelle a<* 
uiomiaic deux bonnes canonnieres>ma!aifées a ofter» 
lefquclles bucoient dans les foflèz le long des brèches, 
& lufques a la Tour d'£nfer,encores deux autres a mef- 
ine eSn, foubs vn des arceaux de celle all^e: Et auions 
ouuert au fond du bouleuarc vnc fecrctte faillie , pour 
ietrer des gens de pied dans le fofTez, noublianc y Êiire 
forcecontremines. Et bien que les mauuaisfondemens 
d'iceluy bouleuarc, & les arceaux foibles & fendus de 
rallécnousmenaiTenc de la prochaineruine de IVn ôc 
de l-autre, toutefois le befein prefenc nôus (olicitoit d'y 
mettre encores tous les iours la main. 

Lendemain les ennemis reprindreqc leur batterie 
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aa longdc la grand brecKc^ala Tour des VvafTieux pro^ 
chaine de la Porte Chatnpenezë » ^ cftoit desja bien 
entamée, & la firent tomber , partie a deux heures a- 
prcs œidy » & le refte a croîs heures après minuk^ donc 
y eut de quatre vingt a cent pas de brèche bien taxe d Vit 
tenant , ioignant laquelle elkoient les deux autres , Tvnc 
de trente > l'autre de vingt au long du mur. Ce iour 
Kioàrut le Capitaine Fwars maiftre de camp » qui 
auoit cfté blefféd Vne harquebouzade, for le ranipart de 
la grande brèche ^ bien près de Mr. de Gtty(è>&TUt fon 
Enfeigne baïU^e au Capiuine Gieoay fait maiftre de 
camp , qui voulut la garde de la Tour des Charpentiers^ 
laquelle eftant en l encognure de la riuiere i elloic desjâ 
oouerte >'& le lieu adez dangereux : lors fut commit le 
Capitaine Gordan auec fa bande au bouleuart^ ôc le Ca-, 
piuioe Camelott a la Porte du Pont des Morts ^ le dc^ 
mourant a tenir cous jours- l'ordre qui aaoit efté aupara** 
uanc commandé. Eftant nuit» & lors qu'il faifoit plus 
obfcur $ Glenay commanda a vn de £es foldats s'en al- 
ler près des tranchées , pour efcouter les ennemis, & voir 
quel guet ils faifoient>a(inde leurs donner vne eftretcet 
s il s y connoiflbit occafion de le faite. Le foldat tom-' 
ba entre trois fentinclles eftansdans le foffé ^quilechar*- 
gèrent >& luyprompt^encorcs qui! t(euà autres armes 
que l'efpée » s*eA défendit au mieux qè'il peut» <e fe rer 
cira bleffé d*vn coup decor(c(que au vifage^&pourcclH 
le nuit ni eut plus gtande cnuepriic» 

...... ._. - 
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Ceux de ta garde des tranchées appeloiencfoiiaeiir^ | 
& par diuers propos folickoicac les noftres de parler > i 
qui pourtant ne leur faifoieixt aucune refpoDce> a cau(c 
que la defcnce y eftoic , & melmes quelques vns auoiéc < 
cfté du commenccmenc challicz , pour^ Tâuoir oie en- 
treprendre fans congé. 

La matmcc du iour cûfuiuant fut pluuicufc , &: fc 
doutèrent les ennemis qu'ils aur oient quelque alarme de 
la Ville» comme on leur en auoit tous jours donné, lors 
qu'il faifoic bien mauuais temps. Us Iciettcrentcngroirc 
crouppe a la campagne > 6c trouuerent a charger quinze j 
ou vingt chenaux des noftres de la compagnie de Mr. 
de Lorraine ; qui elloienc allez bien marm çatrelcs deux j 
camps y mais ne les peurcnc empercher dé leur retraite» 
qu'ils firent fans aucune perte. 

Apres midy le Seigneur de Biron fortit aucc cin- 
quante ou foixantechcuaux parle Pontitfroy^ vers le camp j 
dtt Marquis» &: enuoya battre le chemin des viures par 
Viie partie de Ces coureurs aucc le Capitaine Laaquc, le-» 
quel delcouurit vne gtofTe imboicade^d'ennemis dans 
les (aules vers St. Heloy , & en aduertir la trouppe. Les 
autres coureurs qui auoient donné iufques au camp>ne / 
peurent attirer les ennemis dehors ilefquels auoient pof- 
fible penfé que les noftres les iroient chercher iufques 
h»^ que ceux de l'imbofcade leur vicndcoienttoupper 
chemin. A tant le Seigneur de Biron , ayant demeuré 
vn temps au milicu^pour fauoiifer ccuxquiauoicaiicou- 
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ra vers la droite & la gauche > a la fin les retira ^airèc 
quelque butïQ de fourrageurs > cheoaux & charrettes de 
via qu'ils auoienc prins- 

NauaiUes retourna le lendemain au matin entre les 
deux camps , & trouua que les ennemis y eftoicnt bien 
fort, auxquels auec vingrcinq cheuaux qu il auoit^ atta- 
^USL Icfcarmouche^ temporilant le plus qu'il peu(j|)our 
voir s'il leur pourroic donner vne charge a propos : mais 
voyant m auoir lieu de s opiniaftrcr d'au:^htage,{e reti- 
xafaulue, auec prinfe d vndes leurs ^ natif de Sauoye, lé* 
quel dit a Mn de Guyfe, qu'on tenoic pour chofes cer-* 
raine aucamp que leurs mines ciuroycac des jaciiKjuan- 
l€ coi(es<ians ia Ville. 

Sur les deux heures après midy fe fie vne aucrefâil- 
lie par le Ponc des Mores, de trente cheuaux feulement 
defquels le Compte deCharny,Ouarty,Riberac,Tour- 
cy y Crequi, Ôc la Roche Chaiez eftoient. Mr.de Gay(e 
aduifa le Capitaine la Paye qui les conduifoic , naban- 
donner de gueres le bout du Ponc :mais enuoyer cinq 
ou ûx iufques au corps de garde du Marquis , pour fe 
faire fuiure , & attirer ce qu'ils pourroicnt d'ennemis 
dupres du Pont ^ ou ilauoi^ fait mettre des harquebou- 
xiers j ôc porter des harquebouzes a croc pour les rece* 
uoir. Les coureurs allèrent iufques a ce corps degarde> 
qui eftoit plus fort que melme toute nottretrouppe^le-; 
quel les'techaflà bien viftement: la Paye £iignft pren-» 
dreauilila fuite pour fc fauc fuij^rei & que les ennemis 
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Ce desbandafledc» comme tduiot coorans après a qui 
premier auroic attaint les noftrcs ^ Icfquels roue d'vn coup ^ 
cournerenc t 6c trouuaiu les autres en désordre» les me* 
Dcreiu bactans iufque$ auprès de leur camp/duquelfor-- 
coiic desja foxcc caualcric pour venir a l'efcarmouchc , & , 
U crouuereoc bien toà iis ou (ep( vingts cnfcmble. Ils ! 
en firent aqançcr cinquante fur nos gens, lefquels prc- . ] 
nanslacargœ pour les attirer a nos harqucbouziers , ! 
comme il leur eftoic commandé» actendirem va petit la 
rcceuoir de trop près, tellement queceoxcy leur cftot<& 
desja fur les bras, & le reftc de leur grolTc trouppc n e- 
ftoit guercs loing , qui marchoic cousjours au croc» £c 
ayant voulu le CapitainelaFayedemeurerderriere,com- j 
me vaillant qu il eft» Ion cheual eut vn coup de lance» 
: de luy porté par terre & retenu j^ifonniec^ Ceux de la | 
trouppc tournercnt,& firent tout ce qu'ils peurcnt a bien i 
combattre pour le rc^ouurcr : mais ne fut podîble» j 
retirèrent auec celle perce, & du Seigneur de Vitry qui \ 
demeura auffi prifonnicr. Le Seigneur d*Ouacu y rut j 
bicdé en la ccfte , & la RocheChaïez coiaiambe^îrpite | 
qu il luy fallut icier « & depuis eo mourat En imefnie : 
temps le Seîgneur de Rcndan auoit faic la tierce faillie 
par le Po^ifFroy : auec autres yingf^çhçièW^t >& d;x bai:* 
quebouzî'ers du Capitaine Lanquc , pour cependaot 
. qu'on les amuferoic d'vn cofté, battre dclâucr^Je cWc- ; 
min vers le Moulin d Oiizy , ou eâoit le porc de leurs \ 
v^fures ^ ^ par^Ki les fourcageurs & yiuandiers vraoià:. 
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ce-qu il eut loifir de faire 1 6c lenuerU deux chârc^es de 

pain , le fit fouler dans la fange, princ du via du Rhin, 
iSc aoKna chariots, chcuaux & pcironoicxsdaas JaVill^ 
Ottcre ceux qu'il défit fur le lieu. 

La nuit cnfuiuanc vindrcnt quelques Alcmans du 
caovp du Marquis pour abbatre le parapet du Pont des 
Mores , qui couucoit k rauelin xla bouc dicchiy , dam 
lequel on iettoit ceux qui eftoicntcDuoiez pour faire les 
ùdlUcBf 4|ui ne pouuoient cftrc k o£Cencex de leur ar» 
tilleriei& effiiyerent de rompre vne des arches du Pont 
pour nous ofter eotieremcm nflue par la:ce quideuoic 
a meilleure mbn eftre entrepris de nous » pour cm- 
pefcher a eux i'aduenuedcnos Portes & murailles. Tou- 
tefois nos harquebopzierSft qui eftoietit en garde fur le 
{Portail f pourueufcm a cecy , tirants Q ibouem la ou ils 
cntcndoicnt le bruit , qu'ils leur firent abandonner fc 
font ; & furent trouué le matin beaucoup defang ^ S/: 
quelques flafques de leurs brif^ I>eslors fut ordon-: 
né, que trois ou quatre harqacbouzicrs fcroicnt icttcz 
coûtes ies auits eo (îentineUç iiors la Porte» quiXç tien- 
flroieiu dans le lauelin. 

Le foir on auoit veu porter du camp dcrEmpcrcur 
grand nombre dcUbàks dans les tranché^ ^ dont fut 
donné aduerriflèment aux gensdcguerre fe tenir prefts» 
& a la Ha ni eut rien d'entrcprins. Il aduint celle nuit 
y ne choie de rizée; C eftquVn vyalon du camp des en* 
netais penfant auoir beaucoup cheminé» & eftrearriué 
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aux Portes de Thionville , vint heurter a la Porte Stc. 
Barbe 9 ou le caporal de la garde ioua fi bien (on rôole» 

qu'il rentrccinc longucaiciu en cVft erreur, & luy fie di- 
re tout ce qu vn homme de la qualité pouuoiciçauoirdc 
l'eftat du campi mermetnenc de la difficulté ques'y fài« 
foie de prendre la Ville. On atccndoit qu'il fufl: heure 
d ouurir les Portes pour l'aller retenir prifonnier : mais 
auiG toft qu'il fuft vn peu iour j s aduifant de iâfauce, fe 
mit a fouir, ôc les noftrcs laccompaguerent a coups de 
harqucbouze, & luy tuèrent fou cheuaL 

Les ennemis auoient tousjours continué depuis le 

douzième du mois, tirer par heure dix ou douze coups 
de canon en endroits diiferens , afin que nos barque- 
siers nés WatTenr monllrer fur les brèches. Ecauffipouc 

nous cmpcfchcr de ramparcr, a quoy toutefois on. n*a- 
uoic mis ccHe > n'eliant paffé iour, depuis le commèa- 
cemene qu'ils firent leurs tranchées , que nos gens de 
guerre n cuiïcnt ordinaireméc la hotte fur l'efpaule, quand 
ils ni auoient les armes^ ou n eltoicnt en garde : Ei on 
ne les voit moins aduenturer> ou aller hardiment furie 
haut du rampart, tirer le coup de harqucbouzc, ou por- 
ter n:rre> que fi le canon ou harqucbouzeric des enne- 
mis ni euft battus dont fouuent en a efté emporté de 
bons hommes 3 mais Taffeurance ne fut pourtant dimi- 
nuée. Et pour les fauluer 9 furent mifes des Paueiades 
êc Mantelets aù cofté des brèches , fur les flancs > hors la 
baueiic du canon^ a6n quils pcudenuucrmieuxacou^ 
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uercV&garder d dpparoiftrclcscnnèmisfur lesctahch/€s. 

Lcfcjuels pourfuiuircnc cncorcslefeizicfmcdu mois, leur 
batterie a l'cncognurc d auprès de Ja riuierc',& y firent 
dixhuic pas de brèche, portats par terre la Tour des Char* 
pcnticrs , donc la plus grande partie romba dans foy-- 
xncixucs^ ôc vn peu dedans le foiTéj mieux a propos que 
nauions efperc, craignant qae le tout y allaft > ôc peuft 
faire pont aux ennemis. Ce iour vn Gcncilshomme 
Italien ^ parent du Seigneur Ludovic dcBirague^fe vint 
rendre a nous> nous aduertiflânt de la diligence queles 
ennemis mettoicnt a conduire leurs mines jôc qui! eftoic 
bruit au camp qu elles sca alloienc preftes a mettre le 
feu. Le Seigneur de St. Remy s*aduançoit tant qu'il luf 
eftoit poffiblc, de (e trouucr au dcuanc, pour faireaeux 
mefmes vne fncailée : ôc Mr. de Guyfc defccndoicplu- 
fleurs fois le vifter dans les contremines 9 tneOnemênc 
fur la nuit, qui eftoit l'heure qu on les cntcndoit mieux 
befongner , metcauc ordre que bon nombre de gens de 
guerre retiennent prefts pour les repouilèr» fi après y a- 
uoir mis le feu, il sy faifoic brèche, ôc vouloicnt venir 
a l'afiault- 

£nuiron ces ioursyle Seigneur de Brabançon , pour 

rccompcn(er Thonnefteté que Mr de Guyfe *auoit vfc 

vers quelques priionniers des leurs, qu il aupir rcntioiez 
fans rançon yôc fait tetxdvt leu rs armes 8c cheuaux , o&k 

pareil traitement a deux loldats François: IVn du Capi- 
umc Haucourt > & Tautre de la Queuiîere^ pourueu 
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qalls Te rêtiniTenc in France » eftant lopinion de ÏEm] 
pcrcur fur la raifon de la guerre, (ju on ne deuoit rcn- 
ttoier dans vne Ville affiegee, ceux que Ton en auoitpeu 
prendre prifotitiiets : par ainfi leur bailla vn Tabouria 
pour les conduire vers Nancy; mais eux ayans renuoyé 
le Tabouria demy cbtmia > difans qu'ils fe fcauroienc 
bien cMdun!e> mkenr deoantles yeux te ferment qu a* 
noient &itde (èruir le Roy foubs la charge de leurs Ca* 
picaines^cpii eftoieni enfecmea dam la Ville lahoa* 
le qae leur (èroir ks abandonner en tel a&ire , donc 
meuz dVn bon coeur & vray naturel François >s'arrefte- 
fentdans vn bois iofques a la Aatc,a la faueur de laquelle 
paflêrem a&K haxardenfemeik entre les deux camps ^ ôc 
ù vindrene rendre a nos Portes. 

Va peo auparauant que le Capitaine la Paye fift la 
fiiltieparlePoficdiesMoreSieomiiie auomdic:IeTrom« 
pette de la compagnie de Mr. de Lorraine eftoit allé 
vers le Marquis Albertj ponr le dififereoc de ta rançoo 
diVn homme darmes des noftrés, qullcendt pbs haa^ 
ce que la foulde dVa mois^ contre, cç que loy mefmes 
aaoic reqois pour cous ceux qui ftroicncprtnsdVn coQé 
4edaucre: Ac fonddc. Toceafioa fur la libérale offre de 
l'homme d armes , qui s*eftoic taxé plus qu'au triple , ce 
^'il a anoicMu ^ puis que la loy eftoic autrement. Le 
(Trompette m fetthu y Cxns pouuoir obtenir congé de 
, s*ea reucntr^taoe que le Siège dura» de peur i comme oa 
peut pcti{èrji que la diminution de fcs gens^ te la mor- 
talité 
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calice qui cftoic en fon camp , fufTcnt rapportces en la 
VilU.'Ètindmemcnc que la plus part s en elloienc allez 
aÊiuce de payement» 6c vn grand nombre eftoient more 
de I miurc de l'iiyucr. On n*auoit auffi voulu laifTcr paf- 
fer le Trompeue de Mr. de Guyie vers le camp de U 
Royne Marie » ou il eftoic enuoyé pour autres prifon-* 
niers , Tayanc arrcllé aux {cntinelles , Se porte la (à rcC- 
ponce>aân qu il ne vi& les grands cimetières >quieftoienc 
a lemourdececamp. Delaadeux iours", ayant le Mar-- 
quis a requérir quelque Alcmanc prifonnier, emprunta 
le Trompette du Duc d*Albe , fe perfuadantqu ilnefé*- 
roitatrcfté $ pour aiuanc qu'il ne s aduoueroit de luy : 
Mais Mr. de Guyfe y (çachanc les caufesdc la guerre du 
Duc d'Albede du Marquis eftrevnes»6c tous deux foubs 
l'Empereur, retint ce Trompette pour le noflTc. 

île dixfeptiefme du mois après midy » ie vint prer 
fentec du co&é de la montagne , entre lès deux camps » 

le Seigneur DomLouys D'à villa, General de !a caualeri 
de TËmpereurjauec cinq cent chenaux ^^fiidonner Tes 
courean iufques a la portée d'vn mofquet près de nos 
Portes , ayant de fortune Mr. de Guyfe lors fait mon** 
1er a cheual les Seigneurs de la firoile » de Rendan » ôc 
Paule Baptifte auec quinzecheuaux chacun de leur com« 
£agnie:pour aller reconnoiilrca la campagne, les moy- 
ens de jpouuoir Élire yneentreprife» qui fera dite cy apresr 
II leur bailla éncores foixante harquebouziers, leiquels» 
cftans dehors j ils logèrent û a propos j pour les fouilc;- 
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nir, que les ennemis ne fe voulurent attaqueri êc feule- 
mène quelques harquebouzicrs a cheuâlcindrencl efcar* 
mouche large entre les deux trouppes » ou y en eut des 
bleflêz de leur codez, &auffilc Capitaine Simon deLec 
delà compagnie de Mr. de Nemours j du noike. Quel'* 

3u vn de leur trouppe saduança de demander vn coup 
e lance.'ce qui fuc acceptépar leSeigneur Torquatoda 
Concy Gentilhomme du Duc Horace, qui fc mit en a- 
uant j mais rEfpagnol fe retira vers les fiens. Vn autre 
appelle Loupes de Para^ Enfeignc^de la compagnie de 
Dom Alonfe Pimentel 9 demanda Nauailles j qu'il auoic 
TAnnée pafTée connu en la guerre de Parme, pour par- 
1er Vn mot a luy. Nauailles qui mcnoit les coureur5 Je 
luy accorda, 6c deuifànsenfemblcjrEfpagnol luy fit of-, 
fre, que s*il y auoic des Capitaines François qui voulaf- 
iènt rompre vne lance , il y en auoic la des leurs cous 
prefts» ayans licence de leur General. Nauailles neuft 
remis ce parti a vn autre, fans ce qu'il fe trouuoic cn- 
.coses fi mal d'vne bleflure rcceue en celle guerre de Par- 
me, qu'il ne fe pouuoit aider du bras de la lance: 8e ref«- 
pondic qu il n eiloit forcis gucrcs de nos Capitaines de- 
hors » toutefois s'en retournoit iufques a noftre trouppe 
ics en aduertir. Suffira dit il de deux. Cefte noooelle 
pleut grandement aux noibes, ôc les Seigneurs deRên* 
dan & de Chaftelet > Guydon de la compagnie de Mf • 
de Lorraine, prièrent Nauailles mefmes,s'cn retourner 
vers la Viile^ ipipetcer de Mr . de Guylc> queux deux 
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d'cudèac fatisfâire a c cft offre. Ce que Mr. de Ga/fc 
accorda a condition que laiFairc fuft de Capitaine a Ca- 
picainc, 6c que s'ils prcfcntoient hommes d'armes , ou 
cheuàl léger > il en fut baillé de femblable qualité des 
noftres. Nauailles leqr alla incontinent [faire entendre 
ccftc permilîion^Ôc que nos genscftoicnc prefts : Ils vou* 
lurent lors différer icnuepnic , s excufans qu'il eftoic 
tard. A la fin en prefenterem vn qu ils aiKurerent eftre 
Capitaine. Lequel fut mené par vn Trompette François 
du cofté de la Ville» & le Seigneur de Rendan par vn 
Trompette Efpagnol du leur , au milieu des deux troupe- 
pcs^auec feurtéqu elles nés approcberoient: &aduenanc 
qu^^vn deux combaA j ne feroit retenu prifonnier » ic 
qulls ne donneroient aux chcuaux, ils coururent > vnc 
ëc deux fois fans rompre , pour crainte de toucher aux 
cheuaux> defquels celay de R.endan n eftoic auffi choifi 
pour vn telle acte, ne seftant luygucrcs; mieux monté 
quen cheual léger >lors que I cntreprife de iorcir seftoit 
rate. A la tierce courfe il rompit ùl lance de droit fiU 
Et TEfpagnol paflànt fans toucher, laifla tomber h fictif 
ne encores entière iurla place, qui demeura aux noftres» 
Nous auons {çeu depuis que c eftoic DomHenrique Men* 
rique Capitaine des cheuaux légers j & Lieutenant du 
Général» df qu'il eue le BraiTal» & bras droit fiiuUèz de 
ce coup. ' ■ 

Vers le cofté du Marquis Albert j s eftoient auffî 
jBMnftrez des gens de cheual en la plaine» 9c auoic Mr. 
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de Guyfc cnuoy^ Broilly , homme d armes des ficns, ■ 
aucc quinze ou vingt de les compagnons j & quelques 
harquebouziers du Capitaine Lanque pour les eicarmou* 
cher. Les ennemis ayans nombre !c tcuc, ôc veu qu'ils 
n eftoîem cam qu eux , vindcenc donner lur les coureurs 
& des coureurs a ia crouppe^ laquelle les receuC9& (ou- 
iLiùt la chargea coups dharqucbouzc ôc de lance, coq- 
craignans ^ coûte force les Aleiuans » après auoir delcbar- 
gé leurs pidolcts, tourner les efpaules» & les noftres les 
luyuuenc> battant iniques a vn autre nombre de che-; 
uaux qui venoienc pour les fecourir. Nos gens sarre- 
ftcrcnt , prcnans garde a la contenanee des ennemis, Icf» 
quels ie trouuans beaucoup engroilîs « s appreftoienr de 
bîre vne recharge , mais eux marchans au pas vers leur 
retraite, & monltrans fouucntvifagej&harqucbouzans 
ceux qui s aduançoyent'pour les amufcrirencrcrenc dans 
la Ville t iàns laiffer rien du leur aux mains des ennemis. 
La nuit deux fentincllcs deccmefmecamp , s'approchè- 
rent iufques a mettre les nez de leurs cheuaux fur le Ra* 
4ielin que nous auions fait au bouc du Pont des Mores , 
ou de nos harquebouziers du Capitaine Cantelou , qui 
eftoient mis en fencinelle hors de la Porte , a(&rent Ci 
bien leurs coups , qaVn de fes deux Alemans seo re- 
tourna bieffe, & l'autre auec fon clicual, dcmeuramors 
fur la place » Se fon corps tiré dans le Rauelin. 

Les Efpagnols des tranchées ayans celle nuit mef* 
mes j çotreprins venir cherche^ ditbpis de k Tour des 
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Charpeniieça t qu'ik nwîf y nbUitic dans les foâcx^ini 
lencongnure de la riuterc , ou bien le Doc d*Aibe , de 

venir rcconnoiftrc le foflc, comme nousauons fceu dcr 
pois quil y auoic efté> firent tirer vne volée de douze 
ou quinze pièces , pour chafTer les ooftres d'alentour des 
brèches, Iciqucls pour cela, ne s'en cfloigncrcm: mais fc 
doatans d vne ou d'autre eocreprinfe , furent en grand 
aguet de cous coftez. Et quelques vns des premiers, qui 
« aduançoient pour ce bois y demeurèrent rfaifanstous* 
jours les noftrtsvn eftat refolu» de ne laiiTer gagner aux 
ennemisaucune chde fur nous»tancfuftelle petite jqu*a 
1 extrémité , & après toute la refilteuce» qu'oa leur au* 
roicpeu faire. 

Le iour enfuyuant, dixhuidicfmc du mois , Nauail-i, 
les mena vingt cinq ou trente ciieuaux de la compagnie 
de^Mr. de Nemouis iufques aii camp du Marquis, pour 
attirer ce qu il pourroic d'ennemis auprès du Pont des 
Mores, ou vn nombre de nos harqucbouziers eftoient, 
comme autrefois s actiltrez pour l<!s recueillir. Les Ai** 
lemans ne faillirent de venir en groffc trouppc fur luy , 
qui fe retirant au pas deuant eux , a^ la mefurc qu il cftoit 
fuiuy » fans autrement prendre la cargue» & leurfaiiànc 
fouuenc teftc les efchauffa fi bien , qu'ils fe laiilerent 
mcaet a la bucce de nos harquebouzierSyiefqueisleurti- 
rerent a plaifir. Et eux fevoyansunt approchez leflacerâ 
Êirc quelque effort de les enfoncer , mais ils nen rap- 

porceiem du noiUc, que force plombs & boulets d'har- 
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qucbouz e <ians le corps. Encores le^lédcmaia fur les deux 
heures après midy > pource qu on voyoic tout plein de 
leur fourragcurs ôc viuandiers, amener dcscharroysde- 
uers St. Hcloy. Mr. de Guyfc les cnnoya cncores vifiter 
par Monferiei Genrilhomtne du Vidamc de Chartres y 
aucc vingtcheuaux,lefquelsil fie forcir par le Pontif&oy 
en temps G a propos , qu'ils eurent detaûs ces fourra^ 
geurs > cbuppe les âarrets aux cheuaux, & mis le feu a 
leur fourrage, auant les cinquante ou {oixante cheuaux 
deieurgardeyeuiIétaccoum:aufquelsauÛi pource qu'ils 
sapprochoienc vers le Pont , fut entretenue i efcarmou- 
chc iufqucs fur le tard, qui! fut heure de fi: retirer. 

On ailoitfouueat du coltédu Marqifis^pour lacont^ 
'modicéde nofttecaualerie, que y trouuok la plaine ra« 
xe, & pouuoit on nombrcr de la muraille ce qui for- 
toit d'ennemis en campagne^ & luger du bon ou dan<» 
geieux fiJcees des emreprinfes , pour y remédier félon 
quon en verroic le bcfoing. Encores le iour d après ^ 
dixhui<fiicfme du mois , Mr. de Guy(e ieâa quinze che* 
uaux^deki compagniedttCompcede h Rochcfoucaud, 
ic quelques harqucbouziers de celle de Lanque > auec 
Tottchepres, par le Pont des Mores» qui firent tenir en* 
armes& ia cheuai depuis le midy iulqu'aufoirla cauale- 
rie du Marquis, & quciqueautre Efpagaolle, qui auoit 
paffé le matin de ce coft^,. comme la àute ou k Mar«; 
qtiîs sentrouuoit lors, Fauoit concraint d'endcmandcr 
a rfimpcrcur > pour rcfpondrc a nos iaxilies. Entre le§ 
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deux camps, fur les vignes de la Porre a Mezelle f sV 

ftoicnt monftrcz environ vcfprcs du iour précédant» 
douze ou (juinze chcuaux £fpagnols; Nauaille5<juieftoic 
dehors, auec vingtcinq aotresj les auoicenttoyezrccon*^ 
noiftre par hait des (lens j lefquels quand les ennemb 
viceac approcher du deiTosdelamontagne^auoientprins 
la cargue deux mefmcs , pour les attirer > cnfemblc la 
trouppc, slUeufTcnr peu (laquelle marchoit tousjourf 
au pas ) près d vne ccnfe^ ou ils auoienc crois cens che- 
tiauz en imbofcade. Ce qu eftant reconna par les no^ 
lires, n auoicnt pafle lors outre: Mais ce iour enfaiuant, 
le Seigneur de Rendan , Se Paule Bapcifte » auec meii- 
-lear nombre de cheuaux y alierenc» 0e trotiiians cnui^ 
ron deux cens des ennemis en ce lieu j bien choifis a 
laduantage pour eux, les folicitercnt longuement , ôc a 
coups dharquebouxe d'en (brtir, mais ne le voulurent 
abandonner : 6c d'auranc que de Tvn & de Fautre camp 
tienoU de^ cavalerie a leurs fecours ^les nollres fe reti- 
rèrent. 

Le lendemain eftoit le vingcdeuxierme de Decem* 
bre, & nauoiem les ennemis ceSé tous les iours prece* 
dans de tirer, mefmement contre la Tour d'Enfifr , la* 
quelle eftoit aux deux eftage de dclTus 8c du milieu en* 
deremenc ounerte £c desja auoienc approché denxca* 
nons au bout de la tranchée des harqucbouziers du bof c . 
du fofTé» en vn pendant, quiplongeoientau deiTous du 
cordon an bas eftage, ayants commence ronuriralen» 
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droit dVn foupîrail qui nous doana craiace qu'elle $*en 
iroîc perdue» & lentreprifê viendrok par ce moyen pl* 
aifee aux ennemis, a caufeque ce flanc ofté, nous n eu^r 
iions peu les empefcher qu'ils ne logeaHenc leur atciller 
rie dans le £o(k , pour battre les deleoces qu aoions de 
reftc au bouteuarc ôc allée de la Porte Champeneze , & 

Euis feroient la fappe a la muraille de la faufebraye de- 
L brèche > comme ils aooient entreprins. ^^r. de Guy* 
fe tint confeil fur le fauuement de celle Tour, aux moins 
de deux canonnières de ce bas cibge , qui regardoieru 
dans le fofféf lefquelles bien que furent afièz coauectes 
du rond de la Tour > pour ne pouuoir eftrc vcucs du 
Canon» on nieuO: toutefois peu loger niharquebouziers^ 
ni aucunes pièces, a caufe que ruinant les voftures»com-: 
me leur eftoit maintenant ayfé, ils emporroient entière- 
ment les deux premières eftages , ôc nous oftoienc la de* 
iceme du croifieûne» laquelle eftoit par le milièti de la 
vofture, aucc vnc efchcUeamain. & par ainfi nos flancs 
dcmbas perdus. Il fut aduifé que par le dedans de la 
Ville» ion feroit vn oauermre iufques a l'allée de IVne 
des contremincs, laquelle iroic trouucr la canonnière de 
noftre flanc, couuertedebons cheurons^aflez forts pour 
(boftenir la cheutede la voulte 8c du terrain fie ramparc 
qui eftoit dcflus, enfemble pour conferucr nos gens au 
deiToubs : Naymts nos ennemis non plus de moyen deiê 
tenir dedans la Tour a defcouuerc pour nous y offencer 
nous. Outre ce» d'autant quils pourroicnc encre* 

prendre 
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prendre de courir la faufcbraye, fut ordonne pour les 
eaipcfcher» qu'vn maffit de lerre s en façon de pUtefor» 
me, feroic releué dedans a main droittedela Tour, pour 
leur couppcr chemin, & pour battre a leiuree & Porte 
d'icelle, afin qu iU ne s'oiaiTenc montrer de ce collé» 
non plus que de laatre a main gauche le long délabrer 
chc , ou le flanc & maflifdc la Porte Champenezebat- 
CoiCt Ce iour Mr. deGuyledefcendit dans le foSé, ^uec 
quatre foldats de fa garde> fore hazàrdeufemenc , veu le 
grand nombre d hai^jucbouziers Efpagnols, qui fe te* 
noienc tousjours a la tranchée du bore d'iceluy. Il re«- 
cognac le defaillemencdes arceaux qui fouftenoientral* 
lée du gros bouleuart , Icfqucls il commande ttUnçon- 
, ner & les appuyer de groflesboizes ^pour s enièruir pre*. 
fencrment, referoanc y faire ouurage de plus grande du* 
rce, quant on en auroit le loifir & commodité. Quel- 
ques heure après les ennemis voulurent remuer des pie-^ 
ces de leurs caualiers , mais nos harquebouiiers 6c nar* 
quebouzes a croq, donnèrent tant de dommage a leur 
gens & cheuaux^qu ils les contraignirent d attendre qu'il 
iuft nuit« 

Le iour cnfuiuant vingtroiziefme du mois ,apres^ 
midv>re ât vne belle lailliej qui auoic efté entreprinfc 
par le Vidame de Chartres, furies gens du Marqi^isjfie 
Mr. de Guylc lauoit trouué bonne, meimcs l'occafion 
$*y vint prefenter de quarante chenaux Alcmans » qui 
vindrenc enuiron deux cens pas par decu le camp au bord 
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à\n foiféi auec des gens de pied harquebouziers» pour 
en cftre fauorifez* Mr. de Guyfe, ayant ordonné cens 

qui dcuoicnc lortir cnuuya comme il auoitdecouii;ume 
garder qu'on ne moncaft iur les murailles, & pour mef« 
me occafion , des hallebàrdiers aux plateformes & au- 
tres lieux de la Ville qui cftoicnc veus du camp, afin que 
lamas de gens qui s'y (ouloic au commencement faire 
pour voir les faillies, ne donnait aduis aux ennemis de 
cette cy : car il scftoit quelquefois apperceu qu*ils yen 
auoient prtns, & settoient mis en armes pour nous re- 
ceuoir. Sept ou huit harqoebouziers a cheuâl des no"^ 
ftrcs allèrent premier iulques a eux, lefquels n eurent û 
toft tiré leur coup , qu'ils furent fuiuis iufques a nottre 
rrouppe, laquelleeftoicde vingt chenaux que Monfèrie 
rnenoic , qui ne s aduança tant qu il les cuit veu cftre 
cent ou fix pas parJeça le fo(ré,& lors ayant receu les 
coureurs tous enfemble leur allèrent (aire vne charge la* 
quelle les ennemis atrcndircnt a coup de pittolecs quel- 
que temps, mais a la 6n ils la prindrent toute entière 
iufques a leurs gens depfed,^ sarrettansla àcattfe qu'ils 
sentoient le renfort d autre cjuarancc ou cinquanteche- 
tiaux qui venoient a la iiUe>les nollres firent femblanc 
prendre la fuite ou la retraitre vers le Pontiffroy, pareil 
cftoit ordonné que les Srigîicurs Dantragues & de la 
Broflc iorciroienr, aucc chacun cinquante chcuaux,cii- 
tre lefquels Mr. le Prince de Condé, qui s eftotr defguifé 
en cheual léger , pour en cttcc l vn^ s y trouua; Maisdï- 
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ceux nen appacciiToyenc que dix ou douxe, qui ouoiéc 
couru de 1 autre coftc fuir les fourrageurs & viuandiers» 

<\\ji\s auoicnt fiuprins , & mis le feu aux fourrages , & 
amcnoienc vu troupeau de vaches ôc moutons qujis a-r 
uoient g^^gne , qui eftoit prouifîon encetemps bien re^ 
ceue dans la Ville :car la chair fraifche aucit commen- 
cé a ^Uir, Ôc pluiicurs de nos loidats fc prenoient aux 
chenaux. Les ennemis nay ans» conâmc il leur (èmbloii^ 
a fc craindre que de ceux qu'ils voyoient , fe fentans, 
comme auons dit> bien rcai:orcez»dercocberent fur les 
noftres > qui pour cela n auancerent leur i etraitte quaa 
petit pas , & bien ferrez, rournans deux ou trois foisvi- 
îage^ & autaut de fois arreftans les Âllemans j oui pai 
ce moyen s amuferent» & felaiâerent attirer près oesiar* 
dins, entre nos deux ponts, ou les nollrcs faifant tefte, 
fc méfièrent les vns dans les autres^ & lors le Vidame» 
qui auoit attendu long»temps cette opportunité derrie^ 
re le Rauclin du Pont des Morts auec foixante cheuaux> 
defquels le Duc Horace etloit du nombre^Ibrtit a bii* 
de abbatue leur couper chemin » les harqueboosiers du 
foffe cuidans que ceux cy s adreffaflTenc a eux commen* 
cerent a gagner au pied vers vn bataillon de quatorze 
enfeignes qui auoit desja marché plus de foixante ou jo. 
pas par deçà les fentes, mais ils tournèrent au foifé^ voiants 
^uc nos gens chargeoient leurs gens de cbeual> lefquels 
prenants la fuite /donnèrent bon moyen aux noftres» 
qui clloieni pcûemcûc aucc eux ceux qui eftoicat 
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furucnils,denfaircgrandccxccution. Les mieux mon- 
itz gagnèrent comme ilspearent la iàuear de leurs har- 

quebouzicr§, auec lefqucls Eii(*ants rcik aubortda fofle 
y futencorescombactu a leur grande pcttç. Les Seigneurs 
Dantragues&dela Broflfe s aduancerent cependant pour 
retirer nos gens, qu ils trouuerent nauoir autre domma- 
ge, que du Capitaine BordcUic bicilé de crois coups de 
harqueboQze ou de piftolct , dcquoy il cft guery,^ & le 
cheual du icune Maîly tué d vnc canonadc. On fçcuc 
le lendemain par vn Alieounc» mcimes de leur camp» 
qu'il anôic efté tué des leurs , ou de coup de main , ou • 
■ d'vnc couleurinc , qui auoic cire de la plateforme S. Simr 
phorien trois fois dans eux , plus de trcacc cinq hom— , 
mes de cheual , & bien quarante de bleiTez» la pliis part 
de leurs chcuaux tucz> ou li f rc blefïcz, qu'ils ne les a- 
uoîent peu rapporter au camp. AufTi des gens de pied» 
vingccinq ou trente demeurez (tsr la place. 

De cette perce les ennemis donnèrent connoiflTan- 
ce» car eftant le lour après le Comte, de la Rociicfou- 
caud ibrty encore de leur cofté» pour battre le chcratn 
de St. Hclov vers le porc d^Ohzy ou il défonça des ton- 
neaux print des Marchands te Viuandicrs a leur veiie» 
ils ne firent meilleure contenance que de craindre vne 
pareille touche qu ils auoientfentis le iourprccedans Les 
Marchands prifonniersdirentcftrcbiuitqucrEuciquc de 
Mayence faifoit leuer des gens de guerre pour enuoier 
a l Eo^pcreur & qu'il luy vcuuk d auaucagc huit pièces 
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d artillerie par eau de U Ville deCoûftaQcé Trop long 
feroit a raconter» ôc poffible cnnuieoz de particularifec 

toutes les faillies qui (c font faites durant le Siège , dcC- 
quelles auffi vne partie n a peu venir a ma conaoiilaiice 
a caufe qu'il s en faifoic en mefme heure > deux & trois 
par diuerfes Portes, cftant contraint perdre les vnespour 
les autres, ôc quelque fois nos gens ne rcncoatr,ans;Ica 
ennemis s en retournement fans Êûrechofe digne de re-- 
cit. D'autres aufli que les faillies ncftoient ordonnées 
pour autres choie que pourvoir leur contenance >&re« 
cbnnoiftre ce qui feroit a faire pour vne autrefois : 
& la pluspart donc Icffei: tournoie fur les viuandiers, 6c 
fourrageurs (culcmenc, comme a l'heure qucleComp* 
te de la Rochefoucaud gaftoic les viures ducamp du Mar* 
quis. Nauaiiles en faifoic autant entre les deux camps 
de i£mpereur) & de la Reine Marie.. Ce qu'on auroic 
agréable d'ouir (î fouuent dire qu'il a eftc ibuuent Ëiic 

fuffin que par le tecic d vnç partie (oic moailré ne s c- 
(Irciamais prclencë vn ieul moien de nuire ou gagner 
fiirretiQemy > queMr* de Guiie ( quand taraifonde guer- 
re luyja conlcûlé ) ne l'aie entrcpiis> ik fait fageraent ex- 
écuter tenant tou5 jours lentrcptiiefecrettciulques afheu» 
re quil y enuoy oit lors «n ayant bienin0:ruicleci;ief9 
qui la dc!uci( conduire, îectoitprcmiercment les coureurs 
dehors cous eufcmblC) ôc puis ceuxdelagroife trouppe 
bien ferres, fans y permettre. d'auan rage que !e nombre 
qu'il auok ordonné^ faiiam nicttu dc^ gens de guerre 
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aux lieux de gardes en araics> afin que d auentare tars 
que ferions amufes d vn cofté. Ion ne nous fuvprimde 
l'autre, & luy fc tcnoic a la Porte aucc autre nombre de 
gens util de pied que de cheual» aâa que fi quelque oc- 
cafion Ce pré(emoic dei^iredauantage^ou bien qu il h-- 
lue fcûtenir, <Sc receiioir les noftrcs pour eftrc foibles , il 
peut prooipcemenc faire loruc ceux cy » aut& auamqu il 
en v^rroit eftrc befoîn :n ayant iamais fait rcrraicte quand 
il y auoit grolTc troupe dehors fut de pied ou de cheual^ 
que au pas en bon ordrei & que la trompette ôc ta« 
pourin ne reuiTent fonnét adueniflânc toutefois n eftre 
îaifbnnable qu'on demeuraft longuement dehors a la 
tefte dVn camp. Celle nuit veille de l^oel > le guet de 

{rarde des brèches & mucailles furent ren&rcés afin que 
e demeurant de nos gens de guerre , pcuflfcnt en plus 
grand repos folemnifervneli grande Feàe^ainH que Mr» 
de Goyfe auoit tonsfours bien obreroe leschofes ap par- 
tenantes a la religion , & aufli que les ennemis ne fcfcr- 
oiflènc de telle occafîon pour nous venir cependant dref- 
fer quelque entreprinfe. Apres le fernice de minuit il 
alla vifitcr tous les corps de garde, & le propre iour de 
Noël tant du collé des ennemis que dunodre^ladigni^ 
té de la Fefte futaflfés bien gardée (ans nous porter grand 
dommage , feulement ils circrcnt quelque coups dcca* 
non, 6c nous leur rendîmes des moufquecades &har* 
quebouss|des en efchange. 

Le leàdemaia de Noël nous comptâmes le foixan^ 
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ce cinquiefme iour de la venue des ennemis > & le qm^ 
rente cinquiefme du commencement de leurs batterieff 

cja'encorcs ne voioic l'Empereur guerre d auancement 
en ion entreprirc> demeurant l'endroit des brèches auflt 
fort te mal aifc > par le moien des bons & forts ramparc 
que nous y auions drefles,quc fi nos murailles n'cufic 
point cfkés batues, nos flancs par mefmc diligence Ùlut 
nés, Se pittfieurs £iit$ de nbutieau : la fituiTebra^rc entière» 
& auffi bon ou meilleure maintien en nos gens que le 
premier iour qae fon armée arriua. Laquelle il coa«* 
noiflbit que a toute heure ailoit en diminuant^ a cauie 
de la Mortalitegrandcmcnt ckhaufécen fes trois camps, 
en danger d'eftre entièrement ruinés û fa première dé- 
libération ne cedoit a la prefcnte neceffités ; êc mefme* 
ment au temps qui s eftoit réduit depuis le commence- 
ment de Décembre ^ a la froidure , &c gelée plus véhé- 
mentes, que la belle ùifon qu'ils auoient eu du com<- 
mencemcnt ordonner de fa retraitte, & fît paflfer la ri-[ 
uiere de mozelle a quelques pièces d'artillerie lerquellei 
le Marquis de Brandeboug logea auprès dvn de tes ré* 
giment en la plaine^ comme pour afTuiettir d auantagc 
les iiTucs de nos Ponts. 

Et pource que de la Ville on ne s eftoit encore ap« 
pwccu d'aucun fjgnc de delogcment que les ennemis 
voululTent faire» nous ne pouuions penier a quelle oc- ^ 
cafron on auoit pafTé celles pièces» Mr. de Guife enuoia 
la cozi^pagnie de Mr. de Nemours» pouicareconnoiliic 
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ce q J otï poitrroic , & forcirent premier par le Pont âa 
Mores trente chenaux: aucc Nauailies , pour courir mf- 
qttes la , le demeurant par Poi^tifrçy s^uec Mr. de Ne* 
mours. Les deux troupes ne parurent fi coft (ur les Ponts, 
que toute lartilicrie du Marquis tant du haut que delà 
plaine 6c celle qui reftoic encore aux tranchées tira com- 
me û elle euft efttf auparauant braquée pour cette iail* 
lie, ce nonobll^n^ Nauailies alla iulquc près des pièces 

3tt 'il nombra feize ^ lerquelies nous iugeames eftre des 
ouze canons fix coulcurincs, & cinq mortiers que le 
Marquis auoit preilé a l Empereur comme nous auons 
bien fceus, & cftoient gardées de crois bu quatre efca- 
drons de gens de pied , il temporifa affcs longtemps a 
. lentour cuidant attirer les ennemis hors du camp : mais 
ils ne voulurent £iirc autre ieu que leur artillerie» delà- 
quelle ne rcccumcs aucun dommage que du chcual du 
ligueur de Murac d'Auitergne» qui eue la iambc em- 
portée. £ncores du matin eftoit lorty TEnfeigne de la 
compagnie du Seigneur de Gounoraueccrcntc cheuaux 
qui les eijboit ailés cbetcherbicn aqant maisiUnaucienc 
voulu fe monftter en campag ne > s aduifans pour le lear i 
demain de mettre vnc embulchc de deux cent cheoaur . 
vers le chcmm de leurs fourrageurs a mam gauche de 
St.Heloy pour furprendre les noftres» iî le Seigneur de | 
St. Phale Enfeiêne de la compacrnie de Mr. de Guyfe 
( qui eut comoundcment de forcir auec loixantc cne- 
uauz pour leur couper tous jours les viures j n'eut en- 

t 
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uoié vne partie de Tes coureurs vers ce çolie qui les de- 
couurirent » & lors ils cnuoierenc quelques cheuaux 

pour charger nofdics coureurs , efpcrans que Se. Phalc 
^'aduanceroir auec toute la trouppe > pour faire la ie<- 
charge: mais comme bien aduifé , il receat feulement 

les ficns , qui vcnoicnt de faire la dcfcouucrtc j& autres 
quil auoit enuoyé donner lulqucs au camp^lans (uiure 
les ennemis^ lefquels d'eux mefmes prenoiendacargue. 

Enuiron vne ou deux heures après, Mr. de Guyfc 
cftancalié > félon ia couftumeyViiîceralentourdesmu* 
railles iecta fa veue du coftede St. Pierre des champsou 
eftoic le logis des Italiens du camp de l'Empereur » & 
A y voyant promener aucun>penfaqu ils iauoieiitaban* 
donné, ce qu'il enuoya incontinent reconnoiftre par 
les Capitaines Âboz & Cornay, auec des harquebou-; 
ziers, qui ni trouaerent perionne. Et par mefme moi* 
en fie donner St. Eftephe auec autre nombre defoldats, 
iniques dans les tranchées de la Porte St. Thibaud , ou 
furent trouuez quelques Aiemans ^ lefquels abandon** 
'Hans leurs picques harqucbouzcs , & hallebardes , furet 
chalTez iuiques au corps de garde derrière le prochain 
caualier daupres St. Arnould s d ou (brcis vne groilè 
trouppe d'harquebouziers & corfelcts pour repoufer les 
noftres : lelqucls (e retirans par les tranchées mefmes » 
rapportèrent les armes quils y auoient gagnées. De ces 
deux chofcs fifmçs nous la première- coniedure, que les 
ennemis ie vouloient Icuec : laquelle fe confirma enco* 

T 
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tes fur le Coit, par aduertifïemcnc dVn garçon de lagè. 
de dix ans , nacif de la Ville, qui vint du camp (e rcn« 

drc a nous 3 lequel racisfaifoic aucc raiion aux cbo/cs 
quon luy detnandoic. 

Le lendemain , îour des Innocens , s exécuta vn« 
encrcprinfc fur trois ou quatre cens chcuaux , Icfqucis î 
pour empefcher nos iaïUiesdcla Force aMazcUe Jes ea- 
nemis meccoyent ordinairement en garde en la plaine 
dcntfc les deux camps. Etauoit Mr. de Guyfe, (com- 
me eh chofc penlec de longue mam ) fait rcconnoiftre 
par le Seigneur de la Broflfe & Paoie Baptifte, les moy* 
ens ôc chemin qu'il faudroit tenir pour y faire vn bon 
eâec.'mefme par autres faillies , auoic plufieurs fois faic 
mefurer le temps c[uài le (ècours leur pouuoit venit de 
l'vn ou l'autre camp. Il ordonna bon nombre de gens 
de cheual fe rendre eouiron midy a la place du chan- 
ge, & es autres endroits, les plus couuefts de la Ville > 
afin qu'on ne les vift des haut lieux du dehors. Et iectâc 
premièrement NauaiUes auec quinze cheuaux dehors » | 
1 enuoya deuant pour reculer lerfentinelles des ennemis» 
qu'ils auoient aflîfes au bort de la montagne, pour def- 
couurir iufques a nos Portes. £t puis le Seigneur Picr-*^ 
re auec la caualerie, pour aller faire la charge : La gen- 
,darmerie après, foubs Mr. le Prince de la Rochefuryon ! 
qui les fouftiendroit. Tous les Princes & Seigneurs>qui 
eftoient dans la Ville, furent de la panie. Le Seigneur 
Pierre approcha les ennemis le plus couuertement qu'il 
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peut» mais Ivti des leurs > qui cilôic en (cminellc tant a 
icicart, que Nauaillcs ni auoic peu arriucr fans fc per* 
dtCi voyant qu'vniigrand nombre fortoUj leur en cou« 
rut donner àduis«. Ib fc voulurent du commencement 
fc retirer au pas vers le camp, puisa toute bride, fe fen- 
lans preiTcz.mais nos coureurs, &c les gens du Seigneur 
Pierre fc trouuerent (i pres> qu'ils fcmeuercnt dans euxi 
Ôc fut tout ce corps de garde forcé & rompu : dcmcu- 
rans quelques vns fur la place> &tente-trois retenus pri- 
fonniers» tout le refte fut mis en defioutte. Ceftc def- 
fiiiie fut a la veue du logis de TEmpcreur, lequel iricon* 
tinenc cocnmanda a ceux de fa xnaifon monter a cbe* 
ual » & marcha iâ cornette ia(que$ au Pont de Magny. 
Or voyant Mr. le Prince, & le Seigneur Pierre leur cn- 
treprinfe exécutée , ôc que de demeurer longuement en- 
tre les deux camps » en pourroit venir inconuenient » 
firent fonner la retraitte, a quoy fut obey dVn chacun , 
bien qu'il reftaft en la (lampagncj & a leur veue quel- 
ques charrettes &fourrageurs>' fur Icfqucls nos gens 
commen^yent defcocber : mais le commandement» 
qu'en cefte Ôc autres failli» j auoit fait Mr. de Guyfe » 
d obeiraux chefs deicmreprinféj les retinti commefera 
tousjours fort requis, qu'en tel affaire l'obeifTance y foit 
entièrement rendue. Ce iour les ennemis voulurent 
monfkrer j qu'ils n cftoient encores a boutde leurs pou- 
dres & boulets , ôc s eftoyent mis de bon matin a tirer 
dans la Yillci 4^ douze ou quinze pièces^ qui reftoicnt , 

Tx 
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incores far leurs caualiers » plus fort qu ils n'auoientfatc 

depuis !a grande batterie .-continuants tout lelcndemam 
iufques cnuiton minute ^quayansparfourny le nombre 
de quatorze mille coups de groffes pièces & plus , de- 
puis !c dixicfmc Noucrnbre, outre douze ou quatorze 
cens» tirez du colié du Marquis » oftcrent toucc5 leurs 
pièces des caualiers , & les menèrent a l'Abbaye Se. Ar« 
nouUi jou vn peu dcuant le iour, ceux de la garde des 
tranchées fe retirèrent. Laquelle chofe cftant le matin 
reconnue , nos foldats allèrent incontinent gagner la 
première tranchée des harqucbouziers au bore du foilé, 
& de ccik cy a la lecondc, tant qu ils coururent toutes 
celles de deuant les caualiers, ou prefqu^ tout leiourne 
ccflcrent d'harqucbouzer les vns fur les autres ôc y per- 
difmes des noftres fix ou fept (oldats. On vit les qua- 
tre ouuertures des mines ^ que les ennemis auoientcom* 
raencc, dont IVne refpondoit desja foubs la Tour d'En- 
fer. Or s eftoyent aduifez les ennemis de fournir denuic 
les ruines de St. Pierre desja abandonnées , d Vn gros 
nombre de gens de pied & de cheual > ôc iettf r le matin 
quelques vaches paifl-re aflez près de la Ville vers ce côfté 
pour y attirer les noftres: Mais Mr.de Guyfe ne vou- 
lut qu on y (ortift, preuoiant l'eatreprifc des ennemis, 
«laquelle fe defcouuric fur le foir qu'on vit retourner ces 
trouppes au!op;is. Quinze ou vingt cheuaux des noftres 
furent enuoicz encre les deux camps , elTayer de taire 
quelque priniè > (ut tant 4ç charroy Se de gens qu'on 
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voyoït aller de Ivn a Tautre : Mais il s'y trôqàa Ci grofle 

cfcortc de caualcric,quc nos gens s en retournèrent fans 
rien ^ire. La nuic , voulant Mr. de Guyfe donner ad- 
uis au Roy de ce commencement de rerraicte ^ fit forrir 
nombre d^'harqucbouziers par le Pont des Morts, pour 
reculer les fentinelles des ennemis » qui eftoiem aflifes 
an bouc d'iceluy , ôc après eux îeâa le MefTager, lequel 
alla prendre le chemiQ de Thionvillej & puis tourna ou 
luy (embla meilleur , pour fe pouuoir conduire. Sur lè 
premier (bmme, le feu fe printen vne Maifon delà Ville, 
ou le Capitaine Lanquc ciloit Iogé:ioignant la(]uelley 
auoic quelque munition de poudre » & les greniers da 
Royncneftoienc pasloing. L alarme fut don née, donc 
s allèrent les gensdeguerrc inconcinenc rendre aux brè- 
ches, & autres places ordonnées. £c Mr. de Guyié vint 
au lieu du feu pour faire remuer les poudres , & pour- 
uoir au demeurant, fi bien quil ni eut dommage que 
d vne partiedela mai(bn. Il iàifoic vn très maouais temps 
d vn vent impétueux, mcflé de neige HcfpclTe, quott 
ne le pflKioit voir m ouir. £t de peur que cela n inui« 
taft les ennemis a quelque entreprinfe, on k tint pre^ 
que toute la nuit en armes. A quoysadiouftavncnou- 
uelleocca(îon,dece quVne partie du rampart quoa 
^uoit fàicla mafn gauche, de 1 allée entre la Porte Cnam-> 
peneze & le bouleuatt tomba, dequoyies ennemis euf- 
Cent poflibie eflàyé s'en feruir, s'il tuft aducnu quelque 
iour auparauanc. ^ ; 
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Le lendemain après midy, pourcc que quelque noni- 
btc d harquebouziers cnnemU) (e nionitroyent entre Se* 
Arnould Ce la Villç > vers les dernières tranchées , nos 
harqaebouziers forcirent, & y eut vne afprc efcarmou- 
chty ne laifTant prendre aduaocage les vns furies autres 
de plus de crois heures. A la fin les Efpagnols fe reti« 
rcrcnt dans les ruines de l'Abbaye, ou cftoit le fort de 
leur garde» &auoyent fait des canoaieres»& petites ou- 
uertures aux murailles » d ou ils tirèrent encores quel-, 
qaes coups a fcurecé, 6c bien couucrts, (ur les noftres, 
éc Y fut blefle au bras le Capitaine Pierre Longue > ôc 
auffi l'Enfeigne du Capitaine Bethune , te cinq ou ûx 
foldacs morts. Du collé du Pontiffroy , les Seigneurs 
de la Rochefoucaud , ôc de Kendan allèrent battre les 
chemins vers St. Heloy, titans aThionville jparouvne 
partie du camp s'en alloit , ôc trouucrent des Efpâgnols 
malades » qu on menoit en chariots» vers lefquels firent 
tant d'humanité, de les laiflèr paffer (ans leur fiiire fenr 
tir nouuellc infortune. Et fe tenans encores fur le che- 
min » prindrent vn page, vn valet de chambfl^» Sç va 
laquay du Duc d'Albe» lefquek Mn de Guyfe lenuoya 
depuis par honncftecc a leur maiftre , Ôc rtnuoya va 
nommé lafparSuifTe^ôe deux chenaux légers Ëfpâgnols» 
que Broilly & Mareual auoient prins» en vne faillie du ' 
vingtfepcicfmc dudit mois. 
^ l ANVl£a M. D. LU. 

Les deux iours onfoyuans fe firent force faillies de 
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quinze & vingt cheuaux fur les routes de ceux quicottî* 
mençoyem s'en aller» & parquelquciEfpagnols» autres 
des leurs, qui furent prins , nous fceufmcl le deilogc- 
iDent de l'Empereur, du Chafteau de la Orgne quisea 
eftoic parti ce premier iour de l'An» & reciré a Thioti* 
ville, auec le malconientement quon peut pen(èr,dere 
voir defcheu de Ton efperance,& fa grande armée, qu'il 
auoit aiTemblc de diuers endroits de JaÇiireftiencé,fui<; 
n^e, fon entreprifè tournée a néant , & luy quafi mis 
pour (eruir d'exemple a faire voir au monde, que lator* 
ce Jk confeil des plus grands hommes > n eft rien au re- 
gard de la prouidence de Dieu. Ce mefmc iour vnc 
trouppe de nos gens de cheual forcis par le Pont des 
Morts 9 pour aller donner iufques a la file de ceux qui 
paHoient foubs le Mont St. Martin, ôc trouuerent beau- 
coup dccaualcrie Espagnole, qui luy faifoicckorte. Les 
noftrescommencerentatcaquerrefcarmouche^mais IVq 

des ennemis appela vn de nos harqucbouzicrs a cheual 
pour senauerir ce que c elloit que les François demaa- 
dokm , d^romme il luy fut refpondu ^qu'ils cherchoienc 
a combaccre & donner coup de lance. l'Efpagaol dit , 
leur, trouppe n'c (Ire maintenant en edat pour rcfpondre 
a cela » qu ils fe retiroyent , & qu on les kiffaft aller en 
paix. Ce propos donna enuie au noftrcdefçauoir fon 
nom > qui le luy dift, & fe nomnu le Capitaine Sucre» 
lequel nt incontinent retirer (es gens. 

i\prcs le portement de TEmpercurj fes deux camps 



fcicuerent le deuxicfmcdc lanuier, par vnfigne de fcù 
qa ils hrenc de iVn a l autre fur les vnze heures de nuir> 
éc marcha ccluy de la Roync Marie iufquesa Arcancy, 
lieue ôc demie de Mecs , contre bas la Mozelie,Ôc le 
grand foubs la conduite du Duc d'Albe , par de la le 
pont des Moulins. Sur la queue duquel, dcliberanc Mr. 
le Prince de la Rociieiuryon faire le lendemain vne en- 
treprife, aucc (à compagnie, & cent chenaux de celle de 
Mr. de Guyfc, enfemblc les chcuaux légers du Seigneur 
de Rendan^Meûieurs d'Anguien ,de Condé^dc Ne- 
mours ^ Grand prieur de France » Marquis d'Albœuf j 
Duc Horace, de Montmorency, Vidame de Chartres, 
Danville Se autres Seigneurs en voul urent eftre- Et n ayâs 
' autre iflue que par la Poterne des Moulins de laSeille ^ 
furent contraints mettre pied a terre pour forcir. Enquoy 
alla tant de temps , que les ennemis eurent cependant 
pafTé cePontdes Moulins, ayant laiflfé aû bout d'teeluy, 
& a l aduenuc de la Ville , vn gros nombre dliarquc- 
bouziers & de corcelets , lefquels , pource qu'il eftoic trop 
dangereux de les enfoncer la on ils eftoient^s noftres 
eflayerent fouuent les attirer a la campagne : mais ils ni 
voulurent venir . Dont s'en retournans, eurent le fpec- 
tacle d'vne fi grande ruine de camp, qu'on euft plus** 
toû iugé l'armce y auoir cfté vamcue, que s en cftre Ic- 
uée. Tant d'hommes morts de quel cofté qu on regar- 
daft, beaucoup a qui neVeftoit quVnpeu de vie, & vne 
inâauc de malades qu on oyoit plaindre dans les loges, 

lefquelles 
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Icfqucllcs a ccftc occafîon , lU auoicnt laiflccs cnticrcs: 
en chacun cjuar tier cimetières grands Se fraifchemenc 
labourez, les chemins couucrts de chenaux niorcs , les 
tentes » les armes » & autres meubles abandonnez :ôc gé- 
néralement vne fi grande mifereen tour, qu elleefmeuc 
a cun\piiiion, ceux mcfmesqai Icureftoicnt iuftcmcnt 
ennemis. Ils trouuercnc d auaniageplus de douze mille 
pains Se autres viures gafliéz. Par ou l'on peut connoi- 
ftre , que la prouidcncc de l'Empereur, cltoir mcrucil* 
IcuCe, d auoir ii longuement entretenu en Hyuer vn tel 
& G grand peuple, ians aucune di(êtce , en pays desja 
ruiné & dellruid. Peut eftre que fi le rigoureux, com- 
mandement de la guerre euil eité en main d Vn Pria-* 
ce non tant humain , que Mr. de Guyfe, qu on euft en- 
uoyé incontinent mccrre le feu par touc le camp : mais 
fâ pitié ne le peut (oufFrir>ainsenuoyaairembler lesma« 
hdes, ordonnant vne charfrableaumofne; pour les nou- 
lir ôc guérir :£t fepulcure a ceu^c qui efloient desja très- 
paflez* Puis fit entendre au Duc d'Albe; que s'il vou- 
îoic enuover de fes gens pour leur pouruoir,ôe les con- 
duire a ThionviUe , ils les accommoderoit volontiers 
de batteaux bien couuerts pour les y mener. Au moy« 

en dcqiioy , il adioufla a fon nom ( bien que très grand 
de beaucoup d'autres louables osuures j cncores celte hu- 
manité, qui en rendra & la mémoire , ôc luy mefmes 

immortels. Des le matin le Duc J'Albeauoic cnuoii; 

vers hiy vn trpmpette , pour le priée de receuoir en la 

V 
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Ville, vn Gentilhomme Efpagnol j nommélc Seigneur 
Roum^ro » fore malade , afin d'y eftrc trakté , & <]u 'il 
lu y picuft l'auoir en recommandation: ce que fuc libcr 
niemenc accordé*, £c ledit Rouméro receu auec ceux 
qu'on luy auoic laiiTé pour le feruir. Ce mefaie ibur le 
Seigneur de la Etoffe , auec la compagnie de Mr. de 
Lorraine, ceilcs.du Seigneur de Gounor &c du Capicai- 
< ne Voguedematj forcirenc parla Porte Ste. Barbe, pour 
aller donner fur la queue du camp de la Royne Marie) 
mais il auoit tant cheminé depuis enuiron minuic^que 
le Seigneur de la Broffe ne trouua autre chofe, fors vne 
pitié p ireillea celle qui auoit efté veuc de I autre ccfté. 
Yogucdemar auec les foldats defcendic vers la riuicrc, 
& paiTa iufques au village de Malleroy^ouil trouoa fepc 
ou hui(5t vingts caques de poudre , qui furent gardées 
quelques temps » (oubs ciperance de faire defcendte des 
batteauX) & amener le roue dans la Ville , mais fentant 
approcher la nuit, 6c que vne longue attente fcroit dan- 
gereufc ,mcfmcs que beaucoup d'ennemis du camp du' 
Ducd'Albe » n en togoyent pas loing , futaduifé dy 
mettre le feu. Eocores fur le haut , le Seigneur de la 
Broffe vie les marques de beaucoup de poudre bruflée 
par crainces , & grand nombre de boulets t que les en* 
nemts auoientlaiffé^commeaofiien auoyent laiffé beau* 
coup a l'autre camp > ôc mefmes en auoient enfeucly 
foubs terre > par ou fe delcouurit encor mieux le grand 
appareil de guerre , que FEmpereur auoit mené^ ac la 11- 
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cencc qu*il s edoii donnée d en prendre en paflâm par 
les Villes d* Allemagne. Lon a creu que les cinq cent 
milliers de poudre, dont ils nous mcnaçoicnt une, fu- 
rent a peu près employés ou gatks. 

Qtjand ilfut nuit Mr. de Guiie derpefcha le Seigneur 
Thomas Delueche, pour aller donner adius au Ro\ du 
fuccés de ce 5icgc, éc des termes en quoy les grandes 
forces de 1 ennemy eftoienc réduites* £c le lendemain 
vn nombre de cheuaux fut enuoyé versSte. Barbe fur le 
chemin que le Seigueur de Brabançon ôc ceux du pays 
Bas tenoienc. £t après les auoir fuiuis eouc le iour » ne 
le? purent atteindre, ni trouuerentautrechofe ^que quel- 
^ue^ reliques de morts & malades « d'armes, bagages 
abandonnas par les chemins. 

Le Mare^uis Albert n'auoit encor rien remue , ains 
le iour précédant a uoit tiré de dixhuic ou vingt pièces 
a toute omrance dans la Ville» comme pour defcharger 
fbn charroy de ceftc munition. Et pource qu'on vid 
quelques harquebouzicrs Efpagnols en imbofcade ailes 
près de Ton camp» Mr. de Guylè enuoia trente cheuaux 
aucc Monfcrie par le Ponciffroy, pour les rcconnoiftrc. 
Nos coureurs s approcherent iulquesa donner des coups 
d^harquebooze dans cuXi mais ils ne voulurent venir a 
Tefcarmouche. 

\Leiour d'après, le Marquis ne Ht encor femblanc 
de bouger , Se y auoic pardeça (on camp le long de la 
plaine en bataille^ auuc nombre de gens de cheual ea 

' 
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bataille, qu on fccut depuis cftre Bohemois , fe teoans 
la comme pour c(corte de quelque charroy, lequel a iu- 
gcr deloing>oa eftimoiteftre artillerie. Le Seigneur de 
Biron eut commandement auec trente cheuaux^ daller 
voircc que c cftoit: ainfi qu'il fortoitparjlc Pont des Mo- 
rts > huit cheuaux des ennemis , qui cftoient en fenti^ 
nelle derrière la Croix dudit Pont> fe monflrerent ;lef- 
quels le Guidon de la compagnie de Mr. le Prince de la 
Rochefuryon» auec crois clieuaux de nos coureurs, al{a 
charger > &c preuoyanc leScigneur de Biron; que leieu 
viendroit eftrc mal party , me(me que fix chcuaux s'ap- 
proclioient encores de, renfort aux ennemis ,il enuoiale 
Seigneur de Dant Pierre , & trois autres des noftres fc 
ioindrcaux premiers, qui eftoiencdesja mefle's; Et auoic 
ledit Guidon elle blefTé , (e ciouuans les vns fi auanc 
dans les autres « que venant autre trou ppe d ennemis bien 
forts comme eft leur couftumc , &c qui nettoient gueres 
loin de la» vn des nottres ne le peut desmefler , ôc pour 
la faute de fon cheual qui tomba fut retenu prilonnier. 
Le lendemain prit la cargue, & furent fuiuis iufqucs fur 
les bras du Seigneur de iiiron» lequel voyant les enne- 
mis (î près , encores qu en grand nombre > comme de 
(cpt ou huit vingts, délibéra les fouftcnir, de peur que 
s'il le retuoic fans faire telle, fes coureurs tuilcnc perdus, 
ik que les ennemis fe vindènc mefterdans fa trouppe » 
en danger de la rompre : Parqao/ commanda qu'on 
chargeait i ôc tout a va coup les noilies doniKrent de- 
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ddns les ennemis : lefquels après que leur opiniaftretêeuti 
duré queloue remps a coups de piftolec , ils furent a la 
£n coiuraiius tourner le dos >&turenc chaircsplusioing 
que le Seigneur de Bironneull voulu > qui sefibrçare*- 
tenir les noftres : mais il fàifoit ii beau fuiure les autres 
qu ils furent menés bactans plus de quatre ou cinq cent 
pas» porrans par terre &exccutan5ceuzquipcurenteftre 
atteints. Et pourcequ iUe monftroit autre trouppe d'en- 
nemis bien icrrés a main droite > il mit peine derafTen^ 
bler la iîenne> & fe retira peu a peu, monilrant plu£eurs 
fois vifagCjiufques au Pont^fans perte qued Vn fécond 
prilounier & d Vn autre tué. Ceïic cfcar mouche auoic 
pris vn dangereux commencement, coniideré la force 
des ennemis: mais la fin reuint a eftre bien& hcureufc- 
ment conduite. Les Seigneurs de Dures de BordeilIe> 
de Mortemar, de St. Sulpice, & la Couidre s'y trouue- 
rent, qui firent bien le de uoir. Et fccutlofsMr.de Guy- 
fe^ que ce camp du Marquis n arreftoit que pour l'ar^ 
tillerie de i*£mpercur, laquelle n eftoit encores pa(Re', 
& marchoic a grande peine, a caufequele temps cftoic 
au defgel,& la neige fondoic, par ou le pays eftoit ren- 
du (i mol & enfondré qu vn cheual delitiré auoit aflè's 
afiàirc a s'en retirer :mefmemcnc qu'vne partie de leurs 
pièces eiloient doubles canons, ou bafiltcs , Ôc prefque 
toutes de plus gros calibre , que ne font communément 
les noftres. Ccftc meimc caufe auoit aufli contraint ôc 
concraignoic encores it Duc d'Aibe tenir (on camp au 
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Ponc des Moulins j a rrop grande perce de Tes gcns^qui 
mouroientcoiisjours:maisUne vouloic auoic lahoted'a* 
bandonncr l^artillcric. Ce iour le Vidame de Chartres» 
fuc âuec quelque nombre de chcuaux vers Sic. Barbe ôc 
s approcha de la riutere» ou il vit de l'autre coftë» la fi^ 
le de ceux qui fe reciroiem cousfours vers Thionville» 
{or leiquds il s aduifa d vne enrreprife ôc confidera la 
commodité du lieu pour lexecurer. La nuit il y ht dei*: 
cendre deux bacteaux, & luy mcfme le lendemain ma-- 
tin s'ytrouua^auec vingccinqoutrenieharqucbouziers, 
& autant de cheual:6c iecta de ces gens de cheual (urle 
collé des ennemis, autant que les deux batteauxen peu- 
renc pafTer pour vne fois» eofemble dix harquebouzicrs 
pour la garde de chacun batteaux : lefquels cheuauxpaf- 
fés outre, couuerts fur les armes & Croix de manteaux 
gabans > fe faiCrcnt premièrement des trois ou quatre 
premiers chariots quils trouuerent: lefquels ils renge- 
rent en forme de* barrière deuant les batteaux pour fan-] 
uer leur retraite, & fe pouuoir embarquer, s'ils eftoienc 
forcés de gros nombre de caualerie, puis- recournans fie 
pourmener le long du chemin , trouudient maintenant 
ût , puis huit, tantoil dix des ennemis, auxquels ilsfai- 
foient entendre , que leur plus court eftoit de paflfer k 
longdeleau^ &yâdiouftoientlaforce> quand ils ni vou- 
loicnc aller de grc. ou les ayans derualirés,les enuoyetëc 
outre, afin que ceux qui venoient après n'en eulTent co- 
gnoiffance. La file s y adreflà délie mcfme, fi efpe/re , 
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que les noftrcs croient afTescmbcroDgnésdcics dc/pef- 
cher, rctenans ceux quils iugoient pouaoir payer quel* 
qtîc rançon. Ce paderemps dura cnuiron 'deux heures 
iur trois ou quatre cens: & leuc encor le Vidame coa- 
tinue, (ans vn Efpagnol mefme prifonnier , lequel 1 ayant 
vcu rendrcvnebclleieunefcmmc avn Alcniand,qui di- 
ioic Tauoir cipouléc» tneu de celle honneileré, l ad uercic 
fe retirer de bonne heure & que toute la caualerieEfpa* 
gaolle eftoic logée aux cnuirons, laquelle en moins de 
rien pourroic élire fur luy :dont prenant ce conieil j ne 
fùft ficofli repafréafonbord,queceftecauaIerie ùt mon*- 
ftra de l'autre part, laquelle ne luy peut faire plus grand, 
xiaal, ^ue de luy en louhaicter. 

L apresdinée deux gros Eicadcons de gens de cheoa! 
furécveus ducollc du Marquis ,auxquclsMr. dcGuyfc 
enuoya Nauaillcs>auec vingt cinq cheuaux, attaquer vne 
efcarmouche pour en attirer vne partieis*il pouuoiCjVers 
la Croix, ou desja seftoicnc icttes bon nombre d'har- 
quebouziers ôc corcelets pour les receuoir. Les enne- 
mis fe tindrenc cous jours ferrés » & n enuoyerent que 
quelque petit nombre dliarquebouziers a cheualfur les 
noftres j non gueres loing de' leur trouppe > qui (è bar- 
quebouferent vn temps les vns les autres. 

Or y auoitil vne ïfle dedans la Mozelle, qu'on ap- 
pelle le pre de rHofpital ^ ôc vcnoit par IVn des bout59 
joindre bien près du Ponc des Morts' , s*eftendanc puis 
après contre mont la riuieie^ iufques a trois ou quatre 
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cent pas de I Abbaye St. Martin , & autant iufqucs au 
champ de Vvadicuxj ou le bouc des tranchées des en- 
nemis rerpondoic* Mr. de Guyfe auoic rouuenc penfé y ] 
iecter de rarcillciic, pour tirer dans Ivn dcsJcux camps j 
ne fuft l'iaconucnianc » qu'il feroic cousjours battu de 
Tattcre pat le dernière :jau(Ii eftoic danger > qu auec nom- 

btcdc b:itrca'jx , que les ennemis euiTcnc aifemenc re* 
couuerc^ taicdcicendre^ cftansmaiitresduPontaMouA 
fon, vinflent ietcer nombre degensdans rifle& gagner 
nos pièces : mais a ccfte heure, cju'ils auoient abandon- 
né le Ponc a MoufTon , & n'auions plus d'ennemis que ! 
dVn cofté , luy (èmbla eftre temps de mettre a effec (à 
deUbcration. Ec premièrement fît pa0er dans cette /ilc ' 
deux baftardes, qa on approcha le plus que Ion peut, 
du camp du Marquis , & eiTaya lors d'en tirer a ces eC- 
quadres d'ennemis > qui le cenoicncdecrierelcs cfcarmou- : 
cheurs : toutefois Ja hauteur du bord de la riuiere de leur 
cofté les couuroic, & garda qu on ne les peut gucres of- i 
fencer depuis on y pafla vn canon > ôc vne longue cou- 
leurine, de quelque fauconneaux, afin de Àfcber le Mar* 
quis dans fon camp, ck le contraindre de lailT:?: le logis 
du Mont Se. Martin. Cependant Mr. le Duc dcNcuers, 
( qui s eftoit longuehient tenu a Toul» auec bon noni« 
bre de cheuaux, pour garder que Icnnemy ne icuiicdfcc 
quartier de pays, ôc luy coupper tousjours les viures) ! 
vint a Mets , ou il nW peu de plaifir a Voir le bon eftat 
de toutes nos chofes, & l'ordre quiauoitcilcz mis pour 

repoufTer 
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r^pouITec i'cnnemy. Eftant 1 apresdirnee du cofte des 
Potits auee Mr. de Guyfe, pour voir le camp du Mar* 
quis, & rcconnoiftrc s*il y auoit moien d y rien entre- 
prendre» Mr. de Nemours Torcic aucc quelques cheuaux 
de fa compagnie , ôc la compagnie du Seigneur de Ren- 
dan , enuoiant les Seigneurs de Clermonc^ Suze^ la Rouë » 
.Dampierrcj SombarnoQ>& crois ou quatre autresdon^ 
lier iufques au camp > ou les ennemis ne coururent a 
d autres armes qu'a 1 artillerie i qu ils firent cirer incon- 
tinent (ans donner a connoiftre qu'ils voulufTent fortir 
de leur fort, laifTans aux noftres maiftrifer la campa- 
gne iufques auprès de leurs tentes. Encor le iour après 
Je Comte de la Rochefoucault & le Capiuine Lanque 
iortircnt , afin que jamais on ne leur laiflaft prendre le 
repos j qu'on leur pourroic ofter^ dallèrent les coureurs 
-foer desf Allemands iufques dans le camp approchansa 
foixance pas de leur artillerie , fans que leurs gens de 
chcual fe monftrafiènc. Le lendemain au point du iout 
les noftres ( eotiuerts d Vne petite tranchée dans 1 Me ôc 
prc de l'Hofpital) commencèrent atirera l'EglifeSc Ab- 
bâye ou le Marquis eftoiclogé, ic au long de fon cnmp^ 
qui nons:^ftoit'qua(î tout en butte ^ lequel eut a fouffirir 
cela iufques auioir ; & non feulement tint on fuietsceux 
Cfy mais encor quelques Scadrons de caualerie ^ que le 
•Dacd*Atbe'aaoic enaoyé en la plaine , pour elcôrtè die 
leur artillerie^ qui marchoit tousjours vers le port d'O- 
lify^ ou Ton Icmbarquoit pour de la la conduire a Tbr* 
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uiyiti 



onville, Icfqucls au paflcr& r^paflerdu chemin , quieft 
cmrc le Monc Se Marcin dcnos picccs ie dcibandoieac 
coarans fa tu attendue les vns les autres , pour ù imer 
hors de la porcéc. Les deux camps du Duc D'Albc & 
du Marquis {e leuerenc le leademain au macia ^ ^ eue 
Jeur caualerie paflc aiiant le iour, rant de la plaioe cpit 
nos pièces pouuoicnt battre, & s'alla ranger en cfcjua- 
drons au pied du coufteau , accendani les de pi^d^ 
iefquels laiflàns la plaine , firent vn chemin nouueao a 
trauers Bc au pendant des Vignes^ pours'aneuierdtica- 
non;puts vindrent regagner les geiu de cheoal en la 
pbinc. Mr. de Guyfc fit forcir quinze ou vingtcheuaux 
<ie ia compagnie j ôc huit ouduharquebouriersduCa^ 
picaine Lanque» qui leur attaquèrent l«(carmauche ^ft 
leuc furent fur les bras iafques a midy , quon les en*- 
uoia rafraichic de pareil nombre , iufques a la nuk»qvK 
les noftres retournèrent en la Ville» Acles autres prirent 
logis aux premiers villages près d*Oligy. Mr. de Guifc 
•vifita les deuic lieux de Moulins & du Mont Se. Martin» 
auxquels & a Longeviile^ Cbaaelles^Scy, fit autres 
lagcs d'alentour» il trouua de merucilleufes refles de morts 
:& de malades» dç forte que nom iugeans la perte d*hom- 
mes ) qui pouupk au^*r efté aux trois ca-mps d enuirra 
.viogc inille : & beaucoup des leurs , qui comberem de»- 
puisprifejuiiers fis tmins des tioftvaiiQUjSiiirettrefiaic* 
que le nombre paflbic iufques a trente & poiCble treftfç 
çinqaûlle« 
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Quelque autre iour après , Mr. de Guifc alla voir ic 
lieu ou auoit dté le cajnp de la Royne Marie , laiflànc 
dans la Ville f pour ne demeurer defpourueus deconfeil 
ÔC conduite ) Mr. le Gouucrneur, & quelques autres de 
qualité) ainfî qull audit accouftumé faire toutes lesfois^ 
qiiil fortuit dehors. Ei furent trouués des tranchées Ôc 
flancs en ce camp> vers la venue de la Ville > tout ainii 
que fi les ennemis euifent eu en tefte> vne armée de pa« 

' rcillc ou plus grande force a la leur. Il coula le long de 
l'eau pour voir le logis d'Olisy^que le Duc d'Albe auoie 
prisj lequel eftoit de Tautre bord en lieu haut,& domi- ^ 
Iioit la plaine baiïc 5c raze, ducoftede d^ça^cn laquelle 
ils auoienc rcleué vn fore de terre^&y tenoiencdes har^ 
quebouziers, pour la ièuretédu port, afin que les noftres 
ncmpcfchaffenr dVn bord a l'autre rembarquement de 
leurs pièces idefquelles en auoient cependant logé fix$ 
bien a propos pour défendre les deux coftés du rott, fc 
véritablement le lieu eftoit choifî en gens de guerre j ôc 
a bon aduanuge pour eux. Le Vidamede Chartres al-^ 
la elcarmottcher ces harquebouziers du fi^rc , qui (orti«- 
rcnt a la campagne foubs la faueur d'vn gros nombre 
d autres , logés a vnprocham villagc^quilcurs vindrenc 
au fecours » êc ne fut a' ta fin pafie a gueres grand com- 
bat ni d'vn coftc ni d'autre: bien fut remarque par les 
noftres le moyen de furprendre dans le logis ces der- 
nières venus .-mais eux craignanscefteentreprife jrepaf«> 
fcrcnt des la nuit leau^ ôc n€ les trouuafmcs au viltaee 
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le iour daprcs, que Mr.dcGuHc mcrmcsy futaufcbon 
nombre de gens de pied ôc de cheual de 1 autre collé, 
les Seigneurs de la Broffe & de Toucheprés, auec qua*- 
rancc ou cinquante chcuaux eftoitnt ailes a la queue du 
camp, pour reconnoidrc i ordre quils ccnoienc a leur 
retraite] & furent au Challeau de Donch^mp , d ou ils 
furent defcouLicrts , ôc fortic bon nombre de foldats les 
charger a coups d harquebouze de folïé en fofic, com- 
me le pays en eO: bien garny , qui fut caufe de Ics&iie 
retirer fans palier plus auaac ôc ai eue nen perdu deno* 
âre colté* 

Apres cecy , Mr. le Marefchal de St. André aniua> 

aucc vne trouppede gendarmerie & caaalene > lequel 
auoit tenu dix ou douze iours la campagne , pour ial- 
cher les ennemis & les garder de s eflargir, comme aufii 
durant le Siège, il leur auoit tousjours défendu les ictrcs 
de Verdun y ôc des enuironsymefmes fait plufieurs beU 
les deffaites fur eux , & Touuenc auoit enuoyé donner 
des alarmes, iufques au camp > qui elloit deuant Mecs- 
Or nous trouuans pour fa venue , beaucoup renforces 
degensdecKeual , fut mis en conféil , comment on pour* 
roic oiFencer les ennemis ;car nous voulions a leur re- 
traiite» elTayer rous les moyens qui fèroient bons ôc aA 
(cures pour le faire. Il fut trouué,qua caufe de la gran- 
de riuiere,qui leur flinquoit le collé droit, & lafaucuc 
que leur faifoit a gauche la Foreft de Brie, fort efpefle^ 
bien aduaaiagculc pour des gens de pied , ôc qu'ils, a- 
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noient mis grande force darquebouziecs aucc leur caua» 
kric fur la queue, aaffi beaucoup de tnauuais pafTages 
& cllroics iufques a leur logis , on ne pourroic rien en- 
treprendre fur eux, qu a nolire très grand desauancage: 
courefois le Seigneur Paul Baprifte eut commandement 
daller encor voir de prés, li la commodité d*aucun lieu , 
ou quelque deiordre d encreux nous pouf rok bailler oc- 
cafion de les aller vifîter : mais il ne trbuua autre, chofe 
en leur camp, qu Vn grand nombre d'affûts, flacqucs 6c 
fouages d artillerie laiilésiur la place & furie port, ayant 
eux paffé le Pont de Rûzemont, 8c approché Thîon- 
.ville. Dont fut confideré , puis qu'ils s eiioicnt achemî- 
nés, qu'ils marcheroient encor le lendemain par de la> 
£c nous edoignerions par trop de la retraitte , fi oh 1^ 
poutfuiuoit u ayant, parquoy Mr. de Guifc fe donna 
Tepos de telle chofe. 

C eft a peu prés le Ibmmaire de tout te qui eft ad* 
uenu en ce Siège de Mets, grand 6c notable pour beau- 
coup de refpeâs , foit pour la grandeur de l'Èmpereur^ 
quienauoit iuré Fentreprifè ^ & pour le nombre dé 
Princes qui eftoient aucc luy , foit pour toutes fes for- 
cés Se appareils de guerre qu'il yauoit amené j & pour la 
longueur du temps qu'il a camp^ deoant< D autrecofté 
Timportance de la Ville, en laquelle confiftoitvn grand 
aduantage de la guerre commencée entre ces deux Prin* 
ces les perfonnages de qualité qui eftoient dedans pour 
la garder » la louange de nos gens de guerre (e peuuent 

Xi 
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donner de lauoir fortifiée, auuaiiiee & dcffcndac pour 
le Roy en cinq mois» Outre tant d autres belles Ôc gran- 
des chofes qui s'y font faites, ou fi la vaillance & le bica 
£iire daucuns ne s y crouuenc recitési comme ils me* 
ritent» ils foient aflfeur^ qu'il n'a tenu a lauoir voulu , 
mais a ne l'auoir fçca, ou ne l auoir fçeu bien faire : ce 
qui les venge aÛes de moy en ce que mon ignorance 
leuient a punition de mon deÊtyt > ôc fouhaiterois poar 
le reparer a la faueur de ceux qui pourroicnc auoir oc- 
cafion de fe plaindre , auoir auflt peu obmis de la ve^ 
f ité f comme ie fuis très certain ni auoir rien adiouft^ 

Le lendemain, Dimanche quinzielme du mois fut 
£ûte vne Proccf&on générale ^ a laquelle s'afTemblerenc 
toutes les Eglifês, Conuents Se Collèges de la Ville > 5e 
y afiiila Mr. de Guife, enfcmblc les autres Princes, Sei- 
gneurs &gens de guerre en coûte deuotion , rcndans 
gracesa DieUfde nous auoir tenu la main a la defence 
de la Ville, & a nous fauuer de la puiflànce des enne^ 
mis. Et pource que Mr. de Guife fut aduerty quea 
plufieurs lieux de la Ville, y auoic des liures contenants 
Dodrine reprouuée, il les fie fans fcandale d'aucun tous 
aflembler en vn lieu» y mettre le feu^ donnant ordre 
que les Habicanséuirentpoutladuenir a (uiurevn train 
de meilleure vie> qu'aaparauanc qu'ils euflem cftéreccus 
a la proteâiondu Roy. . 

Le Lundy fut publiée vne Ordonnance de par luy, 
pour le retour des Habuaas, commettant des Capitai<r 
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ces & autres pcrfonnagcs de qualités â s'cnqucrir par 
tous les quartiers , s'il y auoic elté fait quelque de(brdrc 
par les foldars, donc eh peut fortir plainte raifonnable^ 
afin d'y pouruoir au mieux qu*il fcroit pofEblc. 

£c les iours après il regarda a la Police des Cycoieos 
Habitans, que le trouble du Siège auoitaucunemcnc 
altérée & changée y pour la remettre en mernic cftac 
qu auparauanc. Auifi a la fortification de la ViUe^pour 
rcdrcÂfcrlcsbrcchcs & ruines , que le canon y auoit fai- 
tes j auec la pourfuite des autres choies qui auoient efté 
iniïes en deilèing. Puis fit faire la monftre generaleaax 

gens de guerre, tant de pied que de cheual, auec payc^ 
ment de tout le temps qu ils auoient feruy & qui eiloic 
dea. En quoy la libéralité da Roy fe monftra y de ne 
précompter en rien les viures qu ils auoient eu , & qui 
leur auoient ciXé diftribués durant le Siège. Oiirant ctk 
outre Mr. de Guife, d obtenir pour eux autres plufieurs 
biciisfaits & particulières grâces du Roy , félon la con- 
notflance qu il auoit dermeritez d vn chacun, ainfi que 
depuis il s*y employa très volontiers. Et ayant ordon** 
ne du noaibre des gens de guerre , qui demeureroient 
par après dans la Ville» la laiiTa en la garde du Seigneur 
de Gounor Goi^uerneur d'icelle : & le vingtquairiefme 
jour dudit mois s'en retourna vers le Koy. 

FIN, 
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